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reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  é  partir 
da  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
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M.  BoBKKT  Bell,  1.8.0,  LL  U.,  M.D.,  D  Se,  etc. 

Directeur  inté  .im  .re  <lo  la 

CommissidD  gf'-ologiijue  du  Canada. 

MoHsiEUR,— .l'ai  l'honneur  de  vouh  soumettre  ci-joint  mon  rapport 
sur  la  région  minière  de  Chibougamau,  <lan»  lu  partie  septentrionale 
d«  la  province  de Quéljcc,  avec  la  carte  qui  laccompagne. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  P.  LOW. 

Ottawa,  12  février  1906 
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l'.r   M.   .V.    P.    I.t>\V,    l'i,  I- 


|,<.  jir Ht  rap|nirt  muticiit   li'   ivsulliil  'i'-*   tni\iiux   (i  iuih  ...,urte 

carii|.ii;<in)  Jiins  Irt  iioUM'i!.'  i.i,'iiin  l'iiriii  ri'  i|ui  .ivoi.-iiic  le  lac  (.'lul^iju- 
g.iiiiiiu,  iliiii>  l.i  partie  MptfiaiiKUali'  di-  lu  \  rovirnf  de  t^ut'lH-.-. 

Au  i-ciiiiiiipiicemHi>t  de  l'inin-e  l'.io."),  mes  mt\  ice^  furent    re.|Mi<   par 
rinmoraUle  ministre  de  la  rp    •  -e  et  des  ll.■(■ilPrie■^    |  nur  continuer  l'ex- 

ploratiiin    iirotiiiue,  entre|)n..    .-nus   la  dircolinn   <i inini^teie.      !.>■ 

printeinj's  était  cléj  i  très  iivaiu'»-  <|Uand  un  eliaii;{einent  de  plans  ren- 
dit inutiles  mes  services  a  cet  ('gard  ;  entre  temps,  letns  honorable 
sir  Wilt'iid  Laurier  avait  reiu  (Je  citoyens  mar<|uants  de  Québec  une 
pétition  couverte  de  nombieuses  si;,'natures  et  deni  oïdant  l'envo.,  par 
la  Commission  <  M-oloyinue,  d'un  ««•olo'^ue  pour  examiner  la  n^j^ion  nii- 
nieredii  lie  CliilMjn.'ain  m  nouvellement  di-couverte.  Je  reçus  le-  ins- 
tructions de  faire  ce  i  lavail  et  quittai  <  Xtawa  le  '.M  Juin  pour  l"  iac 
Saint-. lean. 

Au  lac  .Saini-.lean,   ijuatre  jeunes  sauvages  bien   au   courant  de   la 
région  furent  engantvs  cointiie  canotiers  pour   l'été  et  (juatre   autre-  fu- 
rent eniîa^'é's  ei.'alenient  pour  aider  au   transport  ju-i|u'au  t'  rrain   d'ex- 
ploration.     Le  ilépart  du  lac  Saint  Jean  eut  lieu   le  '2S,  mai.s  par  suite  l|  |.;w  «lu 
de  labi.issement  considéiable  de  l'eau  dans  les   rivières,  .spé.  ial     ...„t  ^ '""  •     " 
dans  le  bras  de  Chigobich.  le  plateau   d  epanchement   ne  put  >  lé- 

passé  que  le  8  juillet.  Les  hommes  supplé^mentaires  firent  rés.  et 
renvoyés.  Nous  trouvâmes  alors  le  lac  tortueux  d  <Jbi,t>g»inau  puis 
de  petits  cours  d'eau  pres(|ue  à  sec,  par  les«|uels  no>..,  attiigi,..ne^  le  12 
le  lac  Chibougaraau.  La,  nous  trouvâmes  une  petite  en  ■i,)e  de  mineurs 
travaillant  aux  affleurements  d'amiante  •'•  l'ile  à  !'.  «vante  ,ians  Li 
partie  nord  ouest  du  lac. 

Notre  voyage  se  continua  par  un  ce.ta...  .;  imbre  de  petits  la.-s  ijui 
constituent  la  route  de  portage  entre  les  lacs  Cliil«)Ugauiau  et  Wako- 
nichi.  Un  levé  au  loch  fut  opéré  1.-  long  de  ce  dernier  lac  jus.(u'a  son 
débouché  dans  le  lac  .Mista.ssini  où  nous  visitâmes  le  petit  p  iste  de  la 
Compagnie  de  la  baie  d'iludson  installé  en  cet  endroit.  l'n  grand 
nombre  de  vieillards,  de  femmes  et  d'enfants  y  étaient  réunis  pour  at- 
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calcaire  ''""^"^^i.f^^Pif^ôn,  trouvé.  Nous  avons  alors  fait  le  levé 
2ririv:ÔSnUt  cT:  Le  W^kTnichi  en  revenant  à  la  route  de  por- 
Ugl  .[rconduTt  a^  lac  Chibougamau  et  ,ue  nou.  avons  reprise  pour 

"Ïirdeux'reLt'Lont  été  empU.y.-es  à  examiner  soigneusement  le. 

mmmBsB 

de  la  "^l^-^^  f^Tc  de  ce  nom      Nous  arrivions  le  18  août  au  con- 
rurdr-rdeux  rurtdwûTt  nous  commen,ames  a.o-  no- voya 

faTaTxiefs  il  a^utit  et  a  travers  une  contrée  plate  et  mareca- 

^"Ïlt£r  r  ^^'iÏiS'^î^ét  de  cette  étude  est  situ^  Jn.  la 
pa^e'septntrion'afe  d'e  la  province  .le  Québec,  -^«  -J«  ^/"^ ^s 
Uau  d'éDanchement  méridional,  ce  qui  fait  quelle  est  egouttie  par  les 
Sûrs  d'eau  qui  se  jettent  dans  les  riviéros  Nottaway  et  Ilupert  qm 
touCs  deux  L  déversant  dans  le  partie  sud  est  de  la  ba.e  Jamen  Elle 
se  t^oue  entre  73'  40'  et  75"  30'  de  longitude  ouest  et  sét^nd  vers 
îe  nord  de  49    30  à  50'  30'  de  latitude  nord  ;  elle  mesure  par  cons.. 

quant,  en  cWffres  ronds,  environ  quatre-vingts  milles  de  l'e.t  a  l'ouest 

et  envir-m  soixante  dix  ...illes  du  nord  au  sud. 

La  limite  méridionale  .le  cette  superficie  arr.ve  à  280  ■"''>««  ™"^ 

au  nord  de  la  ville  d'Ottawa  et  se  trouve  directement  au  nor.l  de  la 

rék'ion  .lui  s'éten.l  entre  (Jttawa  et  Montréal. 

n'.jions  civili«.'es,  est  Cille  de  cette  derni.Te  nvie.e,  .ju  se  jette  dans  e 
KTnrietn  IL's'.facile  de  se  rendre  à  son  embouchure  par  le 
ÏeSnce'  e";,e  u.n  .Î  et  d«  lac  SaintJean  et,  de  là.  la  distance  en 
cLno  es  .1  environ  150  milles  ,jus.,u'a  l'extrémi.  ™^-'-- «^''^J^. 
Olmtogamau  .,ui  se  trouve  jusU-ment  contenn  ,lans  la  hnnto  mer. 
dionalede  l'aiieenfiuestum. 

Les  routes  par  la  rivière  Saint-Maurice  aboutissent  a  I  Obatogamau 
ou  au  cours  supérieur  de  .,uel.,ues.uns  des  bras  occuent aux  de  la 
Nottaway.    On  peut  utiliser  le  chemin  de  fer  jusqu'aux  Grandes  Pil    . 


et  là,  prendre  do  petits  steamers  de  rivière  .|ui  vont  jusqu'à  la  Tucjue 
où  l'on  construit  actuellement  un  embranchement  du  chemin  de  fer  du 
lac  Siiint-Jean.  La  disUnce  en  canot,  de  la  Tuque  à  l'Obatogamau, 
est  à  peu  prea  la  mtme  <iue  du  lac  Saint  Jean,  mas  la  route  est  plus 
difficile.  Par  la  route  de  la  Ualineau,  on  prend  le  chemin  de  fer  qui 
va  d'Ottawa  a  Maniwaki  et  de  là,  après  un  long  et  difficile  voyage  en 
canot  jusqu'au  cours  supérieur  de  'a  rivière,  on  peut  passer  soit  dans  la 
portion  supérieure  du  Saint-Mauiice  et  atteindre  par  là  l'Obatomagau, 
ou  traverser  la  ligne  de  partage  pour  tomber  dans  un  des  bras  occiden- 
taux de  la  Nottaway  qu'il  faut  descendre  jusqu'au  Waswanipi  pour 
remonter  ensuite  le  bras  de  Chibougamau  soit  jusqu'au  lac  de  ce  nom, 
soit  jusqu'à  rObatomagau  ;  ces  deux  routes  sont  longues  et  difficiles  et 
ainsi  <iue  celle  du  Saint-Maurice  ne  supportent  pas  la  comparaison 
avec  la  route  du  lac  Saint-Jean.  La  construction  du  chemin  de  fer 
du  Graiid-Tronc-Pacifique  permettra  sans  doute  de  trouver  une  route 
meilleure  et  plus  courte  en  partant  du  cours  supérieur  du  Saint- 
Maurice,  mais,  en  attendant,  les  explorateurs  qui  désirent  se  rendre 
dans  la  région  de  Chilwugamau  feront  bien  do  s'en  tenir  à  la  route  du 
lac  Saint-Jean,  à  moins  ([u'ils  n'aient  l'intention  d'explorer  le  long  des 
autres  routes. 

Erploralions  et  voyages  antérieurs  dans  la  région. 

C'est  dans  les  Relations  des  Jésuites  qu'il  est  fait  pour  la  première  Xotei  hiatori- 
fois  mention  de  la  région  avoisinant  le  lac  Saint  Jean  et  située  au  nord  » 
d«  ce  lac  ;  nous  y  trouvons  qu'en  1641,  le  missionn.ire  Jean  de  Quen 
a  remonté  le  Saguenay  et  découvert  le  lac  Saint- Jean.  QueUiues  années 
plus  tard,  une  mission  permanente  fut  établie  pour  les  nombreux  sau- 
vages .lui  fréquentaient  pendant  l'été  les  rives  du  lac.  Au  bout  de 
peu  de  temps,  la  petite  vérole  et  la  guerre  avec  les  Iroquois,  ayant 
virtuellement  exterminé  les  naturels  de  la  région,  la  mission  fut  aban- 
donnée. , 

En  1661,  I«  missionnaire  Uablon  fut  envoyé  par  le  gouverneur  du 
Canada  à  la  baie  d'Hudson  par  le  lac  Saint-Jean  et  la  rivière  Kupert. 
Il  semble  qu'il  ne  put  aller  plus  loin  «lue  le  lac  Nikabau  et  se  trouva 
dans  l'impossibilité  de  continuer  son  voyage  à  cause  des  bandes  belli- 
queuses d'Inxiuois  (jui  infestaient  la  région  du  nord-ouest. 

La  Compagnie  de  la  baie  d'Hudson  ayant  établi  son  premier  poste  a 
l'e  ,  bouchure  de  la  rivière  Kupert  en  16Ct>,  les  autorités  frau^-aises  ,lu 
Canada  envoyèrent  de  Québec  le  missionnaire  Charles  Albanel  pour 
observer  les  agissements  des  Anglais  dans  la  Imie  d'Hudsjn  et  pour 
induire  les  sauvages  à  continuer  d'expédier  au  sud  leurs  fourrures  a 
Québec.  Il  tit  le  voyage  par  le  la.-  Saint-Jean  et  passa  l'hiver  dans  es 
environs  du  lac  Nikabau.  L'année  suivante  il  dépassa  le  plateau  d  e 
panchement  et  apn'-s  avoir  traversé  le  lac  .M  istassinidtscendit  la  rivière 
Rupert  jus-iiu'à  la  baie  James.  ,     ,     ,,     i 

Une  ordonnance  relative  au  Domaine  Koyal  lancée  de  Québec  en 
1";33  mentionne,  entre  autres  postes  de  traite  au  lac  Saint-Jcan,  Nika- 
bau e-  ■  Mistassinoe  '  ce  .[ui  indique  ((uc  les  traticjuants  de  fourrures 
franrai-  connaissaient  à  cette  épo-iue  primitive  la  régi.m  qui  nous  occupe 
et,  eu  1732,  un  levé  avait  été  fait  da  lac  Saint  Jean  a  Nikabau  par 
Joseph  Norniandin.  ■      i     vr      i 

Peu  de  temps  apns  la  conquête  du  Canada,  la  Compagnie  du  JNcrU- 
Ouest  fut  établie  et  se  rendit  bientôt  acquéreur  du  bail  des  Postes  du 


l'et-T 
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Roi  On  peut  encore  voir,  à  l'extrémité  méridionale  du  lac,  les  trace» 
?e  eur  ancTen  poste  de  Mistas.ini.    B.euque  la  région  fût  parfa.te.ueu 

connue  de,  traiunts  de  fourrure.,  1»  «»"-"-"'«' "«^«'""^"-Sù 
r«ur  l'explorer  dans  la  pério^le  écoulée  entre  la  visite  a  Mistas^in  du 
Srè  £anist«frans-ais  André  Michaux,  en  1782  et  l'année  1860  ou 
A  F  Blaiklock  fit  un  levé  des  rivières  Mista^.n.  et  Cl.amuehuan, 
depuis  leur  embouchnre  jusqu'à  plus  de  cent  mdles  en  ;;"o^t; 

La  première  exploration  du  Service  Géologique  dans  ««"e  reg.on  fut 
faitee^  1870  p-.r  M.  James  Kichardson  qui  a  remonte  la nviere  Charnu- 
chuan  depuis^  lac  Saint-Jean  .jusqu'à  la   ligne  de  faite  et  q-. ;«  P**^ 
'ant  par  les  lacs  Ol.atogamau,  Chil«ugamau  et  %\  akon.chi,  a    ait  le 
evl  lu  partie  méridionale  du  lac  Mistassini.     L'année  ^".vante^  M 
Walter,  Mc(Juatt  a  remonté  la  rivière  Mista.ss,n.  depuis  1b  la.  ha  nt- 
lean  jis.iu'auprès  de  sa  source,  d'où  il  a  passé  dans  ,•«  eaux  suponeu  e^ 
du  bris  du  Chef  de  la  Chamuchuan  (Chef  hraneh)    pour  ensui  e  t.a^ 
verser  le  faite  et  tomber  dans  le  lac  Mistassini  ou  i    a  continue  le  le^e 
de   Kichardson.    sans    pouvoir   atteindre    l'extrémité    septentrionale. 
Richardson\s,malé  dans  son  rapport  les  roches  foncées  pénétrées  le 
Kn.  des  rives  d'es  lacs  au  sud  ouest  du  Mistassini  et  a  signale  lex.s- 
tence  de  fer,  .le  cuivre  et  de  serpentine  en  plusieurs  endroits. 

Il  ne  fut  rien  fait  de  plus  pour  explorer  cette  région  jusquen  18^4 

lors  ,ue  «ne  expédition  conjointe  .lu  Service  Géologique  et  du  ministe  e 

ÏeT  ères  de  ia'^  Couronne  .le  Québec  fut  envoyée  p..ur  co-uplo  er  le 

té  du  lac  Mistassini.     Cette  expédition  était  sous   les  O'-d  e    cle   -JL 

John  Bi.'n.-ll    A.  U.  P.  et  l'auteur  di.  présent  rapport  en   faisait  partie 

on  .  uSîé\L'seolo,ue.     Le  corps  principal  arriv:   a  M-ta^im  a  la  fin 

de  Tannée  après  avoir  suivi  la  route  des  rivière-  .Jersimis  et  Penbonka 

ts  ,u"  a  hauteur  .les  terres.     Dans  le  mois  d,;  février,  l'auteur  de  ce 

™n  itt  un  vova^-e  au  lac  SaintJean  et  revint  en  avril  en  passant 

nar^a   route   explorée   par  Kichardson,  mais  se   trouvant  a  cour    .le 

PovLrnepu'î   pas   empiéter   les  «'--ations  de  se  gavant  dans 

raire  minéralouique  du   su.l  ouest  du   Mistassini.     En  18J  ,  en  allant 

à  la  rivi^re  E^i^tman,   lauteur  passa  encore  une  fois   rapi-lement   par 

cette  route  et  ne  put  pas  faire  beaucoup  autre  chose  que  confirmer  les 

''TBt^;^::S"nt  les  foncions  daide  du  D'  Kell  a  remo.i^en 
1896  le  bras  de  Chibougaraau  .le  la  Nottaway  a  partir  du  lac  \Vas- 
lanipietanoté   les  formations  géologi.,ues  entre  cet  endroit  et  M  a- 

''°Vn  "is97  M  M.  H.  O'SuUivan,  dans  ses  rapports  sur  la  régù.n  qui 
secend  du  iac  SaintJean  à  la  baie  James,  signale  le,  travaux  anté- 
rieurs du  Service  Géologique  et  décrit  la  région  du   bassin  de  la   Not- 

'*  L?s  relev.'.s  précis  des  lacs  et  .les  portions  de  rivières  en  .,uestion 
ont  été  coniple^tés  par  M.  <).  K.  LeMoine,   A.G.P.,  pour  le  gouverne- 

"t  &S£K:n.le  ^ant  lu  les  rapports  publiés  sur  la  légion  Jécid. 
.  en  yO;$  d'y  faire  un  voyage  d'expl.>ration  et  de  traite.  K"  '-■he'''=ha"t 
des  minerai  ,1e  fer  .lans  !e  voisinage  de  l'extrémité  du  Ch.l.ougamau 
il  eut  la  chance  dv  fai.e  une  importante  découverte  d  amiante  il 
'prospe  ta  aussi,  les- roches  cuprifères  delà  montagne  a  la  Peinture 
U'Jnt  ...onnfmn )  sur  ce  lac.  L'année  suivante,  il  retourna  dan^  cette 
région  en  compagnie  de  M.  J.  (Jbalski,  inspecteur  des  '«'"^ J»^  '  P  °' 
vîncede  Québec;  et  continua  à  explorer  les  environs  du  lac  Cliibou- 
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T  Vir«  Hes  roches  à  amiante  d^ià  découverte  fut  accrue  et  en 

Route  du  lac  Saint-Jean  au  lac  Chibongamau. 
T^  chemin  de  fer  de  Québec  au  lac  Saint-Jean  aboutit  à   Hoberval 

d^\Sli:Kte'Sr*^"f^e  ,2i  dLandent  quatre  po^es. 
I e  hèmin  que  l'on  pren.l  a  Roberval  passe  par  le^,v•»»f  ;'  ?  ^^^ 
PrimeTt  de  Saint-F  T.oien  sur  la  rive  ouest  de  la  riv.ere.  A  t""!'/^  '  «^ 
Frime  «='  "^  •^r""  Félicien  la  route  passe  sur  un  pont  construit  entre 
îe"  r  d'un  de     ;  usfo"     rapides  'elle  suit  alors   la  rive  orientale 

*\rr.'riVorpCe'?ent%iedsde  hauteur  et,  comme  elles  sont 
l.es  iwrges  oni,  P'"  «- , ,       ,,  ^  constamment  mangées 

?;rHvirrf:irn;rde'Xéboulen.ents  surviennent 

reprend   la  d  rection  du   nord  et  .vlors  coininenwB  i,.,,.„,  terres 

r:î;des  .lont  le  plus  .^f  •^;  ^^PJ^iil lï  le'Ta"  We  l^iS^  ^^o 
laurcntiennes,  qui  arrivent  a  un  «"'e  cie    a  ^^ 

Saint-Jean,  continuent  vers  le  ^/^^  ^^^^^''^^^^^Se      Les  berges 
ne  croisent  son  cours  <iu  après  ,1'    P^^*^£  ^e  ce  rap  ^^. 

'^M,.ù^.  ■»....  •>'"•  '•  I'-»"  •"  *"»*  '"'  '■""""  ""'■■'■  '"'"'"■ 

•2 — c 


10 


Kaiii|w  lit» 
chntt»  ili'  1:i 
('iiamliiTf. 


Chutes  (le  In 
ChiitulifTc. 


H<mtts. 


Rivièrp  Cl 
gobicli. 


rapide  ;  dans  le»  vingt-deux  milles  suivants  elle  gravit  341  pieJs,  y 
compris  la  rampe  des  chutes  de  la  Chaudière  (Chandi-'r,'  j'ulh),  où  il  y 
a  une  difféiPnce  de  niveau  de  120  pieds  en  moins  d  un  mille. 

Le  rapide  de  Pimonka  a  trois  quarts  de  mille  de  longueur  et  dans  le 
mille  suivant  il  y  a  deux  autres  petits  rapides,  puis  vient  le  rapide  du 
Fond  Creux  {Deep  Botlom  rapid)  entre  le  39  et  40  mille,  où,  dans  les 
hautes  eaux,  la  profondeur  le  long  des  rives  est  trop  considirable  pour 
la  montée  à  la  perche,  tandis  que  les  berges  rocheuses  sont  tellement 
escarpi'es  qu'il  est  impossible  de  hàler  les  embarcations.  \h-  la  t.-te  de 
ce  rapide  iiu  44'  mille,  le  courantest  interrompu  seulement  par  un  petit 
rapide  à  partir  duquel,  jusqu'aux  chutes  de  la  Cliauili.re,  la  rivière 
continue  sa  descente  par  une  succession  de  rapides  ^eli(^s  par  «le  courts 
espaces  d'efu  vive,  si  bien  que  sur  une  longueur  de  dnu/e  milles  on  ne 
peut  reinoncer  en  canot  qu'à  la  perche. 

A  la  Chaudière,  la  rivière  fait  trois  chuies  distinctes  par  de«  rapides 
tumultueux,  lu  plus  basse  des  chutes  formant  une  cascade  de  GU  pieds. 
Le  portage  gravit  en  pente  raide  200  pied»  jus<iu'au  sommet  d'une 
arête  de  sable  qu'il  suit  pendant  à  peu  près  un  mille  et  aboutit  sur  la 
rive  rocheuse  à  peu  de  distance  en  amont  de  la  chute  supérieure.  A  un 
demi  mille  de  son  extrémité  commence  un  autre  portage  de  1200  pieds 
pour  d.'.passer  une  chute  basse  et  un  rapide  impraticable  pour  les  canots. 
Pas  très  loin,  en  amont  de  ce  portage,  la  rivière  sort  de  sa  gorge 
rocheuse  étroite  et  la  vallée  s'élargit  jusqu'à  prendre  un  mille  de  lar- 
geur, les  parois  deviennent  plus  arrondies  et  sont  partiellement  recou- 
vertes de  terre  qui  porte  une  seconde  venue  touffue  d'aulne,  de  bou- 
leau, de  pin  de  marais  et  d'épinette. 

Le  confluent  du  bras  du  Chigobich  est  à  un  mille  environ  en  amoit 
du  portage  supérieur,  la  plus  petite  des  deux  rivières  en  cet  endroit 
vient  de  loue -t.  Ce  cours  d'eau  est  habituellement  employé  parles 
sauvages  pour  atteindre  le  lac  Ashuapmuchuan  :  il  raccourcit  considé- 
rablement la  route  en  formant  l'hypothénuse  d'un  triangle  rectangle 
dont  les  deux  autres  côtés  sont  formés  par  le  cours  de  la  rivière  prin- 
cipale. Les  deux  routes  sont  mauvaises,  entravées  par  plusieurs  forts 
rapides  qu'on  ne  pe.<  dépasser  <iue  par  des  portages.  Aux  eaux 
basses,  le  Chigobich  est  presque  à  sec  et,  en  beaucoup  d'endroits,  on  ne 
peut  le  remonter  qu'en  déchargeant  partiellement  les  canots.  li  y  a 
plusieurs  portages  à  passer  pour  remonter  le  cours  principal  de  la 
rivière  Chamuchuan  jusqu'à  ses  fourches,  ou  le  coté  nord  du  triangle, 
tandis  qu'en  amont,  quand  elle  arrive  de  l'ouest,  c'est  presqu'un  rapide 
ininterrompu  sur  plus  de  la  moitié  de  la  distance  du  lac  Ashuapmu- 
chuan. 

La  Chigobich,  à  son  embouchure,  a  peu  de  profondeur  et  est  assez 
rapide  :  (|uand  l'eau  est  basse,  il  est  nécessaire  de  faire  un  long  portage 
pour  transporter  la  moitié  du  chargement  et  atteindre  les  eaux  plus 
profondes  en  amont  où  la  largeur  de  la  rivière  varie  de  cinquante  à 
cent  verges.  On  rencontre,  dans  les  dix  premiers  milles,  huit  portages 
aux  points  où  la  riv-  ';re  est  interrompue  par  de  forts  rapides  et  des 
chutes  considérables.  La  contrée  environnante  est  ondulée  et  assez 
rocheuse,  couverte  de  petits  arbres  de  seconde  venue. 

Le  parcours  des  dix  milles  suivants  traverse  une  large  vallée  mare- 
igeuse  où  le  cours  paresseux  de  l'eau  est  interrompu  en  quelq^ 


cageuse 


ues 


endroits  par  de  courts'rapides.  Sur  cette  distance  un  certain  nombre 
de  petits  affluents  se  jettent  dans  la  rivière  ;  ils  viennent  pour  la  plu- 
part du  sud-ouest  et  égouttent  les  nombreux  lacs  du  versant  oriental 
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des  montagnes  à  la  Perdrix  U'artridg-.  monnlains),  une  arrte  de  col- 
lines basses  se  dirigeant  du  nord  au  sud  et  coupant  la  rivu-re  près  de 
sa  si.rtie  du  lac  Cliigobioli.  ,,.,;,„  B„t,f, 

La  rivière  maintenant  >-.-  r.-tréoit.  traverse  une  valUe  .troite  ent.e 
de  collines  ,,ui.lonnnent  leau  do  'O'V' '''"-^"''r-;''  /n  JîS 
p,u-  d,-  -ro.,  ciUoux  .[Ui  en  font  un.apule  continu  et  .1  est  ti.>  duhule 
de  remonter  les  deux  derniers  milles  pour  '^■•'•'^•"  "";';'•       ,  j^  J.:,cCl..Kobicl,. 

Le  lac  ChiL'ol.ich  se  dirige  d'abord  vers   le  .K.rd  sur  une  distance  de 
quatorze  milles,  puis  sia.l.-hit  sers  lest  et  continue  dans  cette  d"^ec- 
tion  .«ndant  vingt   milles  environ.     U-  bras  merid  onal   a   une    1.  r 
le"r  Cyenne  d'environ  un  mille  ;  il  est  très  ptofond  -t  obstru.  seule^ 
ment  nai-  trois  petites  iles  rocheuses  .,"1  sèl.vent  du  sem  de  ses  eaux 
bru"    et  -lair.     Le   lac    est  entour.'.  de   collin-s  au   somuiet   arrondi, 
[es  plu    hautes  sont  .lu  cote  de  l'est  et  leur  point  .uhninant  est  la  mon- 
ta.'ne  .le  Chigobicb.  {Chignhn'l,  w,„nlain)  une  eminence  '"'"■'<''« '!"' 
sVM ève  fièrement  du  lac  à  une  altitude  ,1e    Vl^i  pu'ds  et  ,,«.  constitue 
un  ,  oint   le  repère  très  visible.   Les  autres  collines  a  lest  n-  d.;pa.^sent 
pas*   5!    pi'ds  et  celles  de  l'ouest  n'ont  pas  plus  de  :>00  pieds  d  altitude 
Li  <le.ssu;  du  niveau  du  lac.      1!  y  a  autour  du  lac  une  superficie  consi^ 
durable  de  forêt  -lui   «e.t  pas  brûlée  et  qui  se  compose  généralement 
d  épinette  noire  de  moyenne  dimension.  ,.nH-,t.e 

En  partant  de  l'angle  formé  par  les  d.ux  bras  du  lac,  un  portage 
d'un  nÏÏ le  ■  demi,  traverse  une  plaine  sablonneuse,  sèche  et  aboutit  a 
i";it  cours  d'eau  paresseux  ..ui  suitun  <-^^^^-^X:- ^"^^ 
n„  -iste  marèca.'e.  Après  avoir  passé  dans  deux  T^etits  lacs,  d  be  jette 
fiLiement  da."î'extrlité  sud-est  du  lac  Ashuapmuchuan,  distant  du 
portage  de  deux  milles  et  demi  à  vol  d'oiseau,  mais  .lo.gn,.  de  sept 
milles  en  sl-^•ant  le  cours  sir.eux  de  la  nyi<-'i-e-  ,       ^,,,„^„. 

Le  lac  Vshuapmuchuan  a  soixante  milles  de  longueur  avec  une  lar-  __^_^  ,^,^^^^^ 
geu.  moyenne  d'un  mille  :  le  littoral  est  dé.coupé  pa.-  un  grand  nombre 
de  I  urtesmch-uscs  et  de  baie-  sans  profondeur,  le  pays  environnant 
etTet  plat  avec  quel.,ues  collines  rocheuses  ,,ui  ne  dépa.ssent  jamais 
de  plus  de'cent  pieds  le  niveau  du  lac.  La  région  avo.sinan.e  semble 
ètrlfèrtile  car  dans  les  parties  défrichées  auprès  de  1  ancien  poste  de 
l,a  elie-d'Hulon  le  mil  pousse  en  abondance  et  les  petits  fruits  sau- 
vages  mùiissent  de  bonne  heure.  . 

La  rivière  Chami-huan  qui,  en  amont  du  lac  porte  le  nom  ••'^"^  >•;''■ 
Nikabau  se  jette  uans  la  partie  nord^ïuest  du  lac  et  en  ressort  a  un 
^nel^iJ  de  l'endroit  ^i  elle  est  entrée.  Sur  ph.su.urs^in,^se„ 
■imont  du  lac  jusqu'au  rapide  de  la  Perche  {Pôle  ra,nd),  a  >'kabau 
dé  ou  e  se  méandres  dan.  une  contrée  bivsse  dont  la  monotonie  est  .n- 
t  rompue  seulement  par  queh.ues  collines  rocheuse.  J- -P^^ef^^ 
Perche  a  rlus  d'un  mille  de  longueur  et  ne  peut  être  passe  quavec  des 
fano  s  l  dem  chargés,  le  reste  du  chargement  est  transporte  par  un 
wlrtâ'e  marécageux.  Immédiatement  en  amont,  un  autre  portage 
un  pe^plu«  court,  sert  à  passer  un  rapi.le  où  l'on  ne  peut  absolument 
pas  se  servir  tle  canots. 

Le  Petit  Lac  Nikabau  est  à  trente  milles  en  amont  de  ce  portage  ,  sur 
ce  mrcours  il  y  a  un  certain  nombre  de  petits,  mais  forts  rapides,  dont 
uV  uTemen  nécessite  un  portage.  Ce  lac  a  un  mille  de  longueur  et 
est  relié  Tu  lac  Nikabau  par  une  couple  d'élargissements  lacustres  occu- 
nont  une  distance  de  trois  milles.  .     ,, 

■^^  Le  p"us  '  n-and  lac  a  quatre  milles  de  longueur  et  sa  largeur  varie  d  un 
demî  mille"^  un  mille  li  demi.    Il  est  environné  par  une  centrée  basse 

2i-c 
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et  marécageuse,  couverte  d'une  pousse  de  taillis  'n';^'"*--^'','*'^-P'"*"^ 
noire  et  bla.iche,  de  sapin,  de  pin  de  marais,  de  tre>nble  et  de  peuplier 
beaunier,  de  bouleau  blanc  et  Ue  c.dre  Deux  cours  deau  «e  j.atent 
dans  le  lac  ;  un  d'eux,  1.-  plus  considérable  conduit  a  travers  plusieu.s 
lacs  aux  eaux  supt'rieures  du  Saint- Maurice,  le  plus  petit  ([..i  vient  <lu 
nord  et  uue  Ion  prend  pour  gagner  le  plateau  d'épanchenient,  a  vingt- 
quatre  milles  en  amont  du  lac,  relie  un  chapelet  de  six  petits  lacs  par 
de  petits  rapides  difficiles  à  franchir.       ,        ,     „  „,  -  ,,  „ 

Il  y  a  deux  portages  pour  arriver  au  lac  du  Po.sson  l.lai.c,  ou  1  on 
«uitte  le  cours  d'eau principil,  l'un-iui  mène  de  la  rivu-r«  a  1  extrémité 
méridionale  du  Ip.c,  l'autre  .(ui  suit  le  bras  «lUÎ  égoutte  le  lac  et  e"^"r^;' 
lande  nord  est.  l'n  autre  portage  conduit  du  lac  du  _  Poisson  Bianc, 
au  travers  dun  marécage  profond,  large  d'environ  ui,  mil  e,  a  un  lao 
plus  petit,  sur  le  coté  occidental  du.|uel  se  dresse  une  colline  bien  visible. 
En  partant  de  ce  point,  on  traverse  la  ligne  de  faite  par  un  autre  por- 
taije  .l'un  mille  environ  .,ui  aboutit  à  un  petit  lao  dont  on  suit  la  c^- 
charge  vers  le  nord  sur  environ  ciii.i  milles,  jusqua  ce  .[U  d  se  jette 
.lans'la  baie  sud-est  du  lac  Obatoga.nau.  Le  cours  <1  eau  a  une  déclivité 
d'environ  150  pieds  pour  arriver  au  lac  et  compte  cinri_ portages  ncur 
franchir  le  même  nombre  de  rapides  sans  pr.  .rondeur. 

La  route,  du  lac  .Saint-Jean  a  la  ligne  de  faite,  suit  une  direction  gé- 
nérale nonl-ouest  et  la  distance  est  .l'environ  lôO  railles.  Ln  yoya- 
ceant  avec  seulement  un  chargement  moyen,  dans  de  l)ons  canots  de 
ckire  l'eau  étant  modérément  haute  dans  les  cours  d  eau,  avec  des  équi- 
pages recrutés  parmi  les  meilleurs  hommes  du  lac  Saint  Jean,  nous  avons 
mis  dix  jours  pour  atteindre  les  rives  do  l'Obatogamau.  Le  voyage  a 
été  réparti  comme  .suit  :  deux  jours  et  demi  du  portage  de  1  Ours  ft, 
l'embouchure  du  Chigobich  ;  trois  jours  et  demi  pour  atteimlre  le  lac 
Ashuapmuchuan  et  ([uatre  jours  pour  arriver  a  1  Obatogamau. 

Description,  géw'rale  de  ta  ngioii. 

Située  cornue  elle  l'est,  immédiatement  au  nord  de  la  ligne  de  par 
tage  entre  les  eaux  du  Saint-Laurent  et  celles  de  la  baie  d  Hudson  la 
région  en  .luestion  présente  la  platitude  caract.ristuiue  de  la  partie 
intérieure  centrale  de  la  péninsule  du  labrador.  Prise  dans  son  en- 
semble cette  région  peut  être  qualiliée  de  plateau  onduleux  ;  1  altitude 
"énérale  de  1,400  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  aupr-s  du  taite, 
■  s'abaissent  insensiblement  jusqu'à  400  pieds  dans  le  nord-ouest. 

La  surface  du  sol  en  général  est  entrecoupée  de  longues-  arêtes  basses 
de  collines  rocheuses,  .[ui,  en  certains  endroits,  ont  une  altitude  de 
plus  de  cimiuante  pieds  au  dessus  du  niveau  des  eaux  et  dont  l  allure 
générale  est  de  l'est-nord-est  à  l'ouest-sud-ouest.  Lorsque  ces  arêtes 
sont  rapprochées  les  unes  des  autres,  les  vallées  qui  les  séparent  con- 
tiennent des  marécages  égouttés  par  de  petits  ruisseaux,  mais  le  plus 
souvent  les  arêtes  sont  très  écartées  et  les  vallées  peu  profondes  sont 
couvertes  d'un  réseau  de  lacs  bordés  de  larges  espaces  de  terres  maré- 
cageuses Pans  1  s  portions  méridionale  et  orienUle,  beaucoup  de  ces 
lacs  sont  grands  ei  o."  souvent  de  longues  baies  irré-  f^res  qui  sui- 
vent  l'orienUtion  générale  des  crêtes  de  collines  Be.iucoup  de  ces 
lacs  sont  tellement  découpés  et  parsemés  d'îles  qu  il  est  difficile  même 
pour  les  guides  sauvages  d'y  suivre  exactement  le  chenal. 

Une  des  particularités  saisissantes  du  paysage  consiste  dans  les 
collines  isolées  qui  traversent  le  pays,  en  deux  chaînes  bnsuos,  dans  !a 


co^îu^  .eoleu.e„t  une  H^e^d.c.nù.ue  de  co     ..^   -;;j-;.;;i^- 
lie  rextr.MuiU-  septentrional  du  lac  \\  Kkou.c  a        .     ^ 

Ugm-  monta^'neuse  est  un  ,.eu  pus  acclent.     ">;  ^;  ^  X^'i^^^^valUM 
de  la  chaîne  nicridic.nalo  coinp^bëe  de  roches  basiques. 

SrJ»;ruu''*«°drdi«„c.  u'di„o.»„  a,  ..ng.»  a„,»,. 

rivière  Chamachu.n  .  ce  sont  des  amu..>ts  du    .ra^  '^^^^î^f  ^^^«^aa.f^X 

tovmr  de  roches  archeennes  .-..«ntté.  i.ar  U.t?i»u-  des 

Ler  trois  quarts  au  moins  de  la  région  en  question  «•"'^•■^"""  ;  • -^Z  .J.. 

mÊsmmm 

carte  1  écoulement  se  tait  \erb  le  a  '"  .  j-         ,ipr,., 

à  son  tour  se  déverse  dans  la  -  j-^/jJ^^V  hnaCnt  son  c,"urs 
un  long  détour  au  nord  et  ^  '^f',^''^-,;^,^^  à  ..uel-iues  milles 
pour  se  diriger  vers  l'ouest  et  se  etei  dins  la  mer  ''II 
Lu  nord  des  embouchures,  des  rivières  Hn.adback  et  Nottaxvaj . 

;  In  des  cours  deau  ,ui  figurent  sur  la  -J^  ^^„  ^^^^de  ^     '' 
très  grand,   mais  tous  sont  nav,gal>les  en  f."""^; .  "'^"^ J^^  jl^,.  ee 
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des  chapelets  do  petits  lacs  ([ui  remplissent  partiellement  le»  larges 
vallées  existant  entre  les  arêtes  basses  de  collines  di'jà  décrites  et  ijui 
traversent  le  pays  de  l'est  a  l'ouest.  Coniiiif  ces  arêtes  ont  rarement  une 
continuité  de  plus  de  (|uel<|ues  milles,  il  y  a  de  fréi|uentes  occasions  de 
les  traverser,  soit  par  de.s  lacs  ou  par  des  couis  d'eau  et  do  cette  fai.on, 
avec  <|uel(|ue  connaissani-  •  du  pays,  on  peut  se  rendre  en  canot  u  peu 
pri's  dans  toutes  les  directions,  par  des  portages  qui  ne  dépassent 
jamais  un  mille  de  longueur  et  ijui  sont  géni'raleiiient  d'une  longueur 
ijeaucoup  moindre. 

Sur  le  versant  nord-ouest  de  la  ligne  de  partn;.'e  il  y  a  un  ^'rand 
nombre  de  lacs  (|ui  s't'tendeiit  .lans  la  direction  nord-est  sur  plusieurs 
milles.  Ceux  (|ue  contient  la  carte  .sont,  en  allant  vers  le  nonl  ;  les 
lacs  <  (liatogamau,  Cliilnjugamau,  AVakonichi  et  les  baies  méridionales 
du  Mistassini. 

Des  lev.'s  ont  été  f.iit  des  lacs  <|u'on  trouve  sur  les  principaux  cours 
d'eau  et  l'on  sait  que  chaque  attluent  égouUe  de  la  même  fa(;on  tout  un 
rés-eau  de  lacs  et  de  marécages  ;  virtuellement  par  suite,  l'eau  oecu()e 
un  tiers  de  la  surface  ;  si  l'on  y  ajoute  les  marécages  on  verra  que 
plus  do  la  moitié  encore  de  la  surface  <|ui  reste  peut  étro  considérée 
comme  étant  sous  l'eau. 

La  surface  de  ces  arêtes  est,  en  régie  générale,  formée  de  roches 
compactes  ou  de  caillou.K  mêlés  à  une  faible  proportion  de  sol.  On 
trouve  partout  l'urgile  à  blocaux,  sauf  dans  les  vallées  où  ses  éléments 
ont  été  tra:  sformês  par  l'action  des  cours  d'eau  en  sables  et  argiles 
stratifiés,  qui  mêlés  à  une  quantité  variable  de  terreau  végétal,  consti- 
tuent une  glaise  apte  à  porter  une  forte  vt'gétation  forestière. 

On  trouve  ilans  cette  région  toute  les  essences  de  la  forêt  sous-arcti- 
que. L'épinette  noire  est  très  alx>ndante  et  constitue  au  moins  les 
trois-cpiarts  de  la  forêt.  Elle  pousse  surtout  dans  les  vallées  où  elle 
forme  d'é'pais  fourrés  de  p«>tits  arbres  dont  les  branches  descendent 
jusqu'au  sol.  Sur  les  flancs  et  le  sommet  des  arêtes,  la  végétation  est 
plus  forte,  beaucoup  des  arbres  pourraient  être  débités  en  billes  de 
douze  pouces  de  diamètre  et  quelques-uns,  les  plus  gros,  donneraient 
des  billes  do  dix-huit  pouces.  Cependant,  la  plus  grande  partie  des 
arbres  ne  pourraient  servir  (juà  faire  du  bois  de  pâte.  On  trouve,  sur 
les  arêtes,  de  l'épinette  blanche  ;  les  arbres  (pii  arrivent  jusqu'à  vingt- 
i|uatre  pouces  de  diamètre  sont  assez  communs  et,  en  certains  endroits, 
sutlisaniment  nombreux  fwur  permettre  une  exploitation  profitable,  s'il 
y  avait  nioven  de  les  transporter  sur  les  marchés  du  sud.  Le  mélèze 
poussait  autrefois  abondamment  dans  les  terrains  marécageux  le  long 
des  berges  des  cours  d'eau  paresseux  et  souvent  les  troncs  dépassaient 
en  dimension  ceux  des  épinettes  blanches.  Il  y  a  (juelques  années  une 
invasion  de  la  mouche  Porte-Scie,  particulière  au  mélèze  d'Kurope,  s'est 
abattue  sur  le  pays  et  il  n'a  pas  survécu  un  sur  mille  des  plus  beaux 
arbres  ;  les  seuls  (jui  restent  maintenant  sont  ceux  qui  ont  poussé 
depuis  la  disparition  de  l'invasion.  Les  anciens  arbres  subsistent 
sous  forme  des  s(|uelettes  dans  tous  les  terrains  marécageux  et  !cur 
aspect  sinistre  e<t  loin  de  contribuer  à  égayer  le  paysage. 

On  trouve  partout  le  pin  de  rochers  avec  l'épinette  et  il  atteint  les 
mêmes  dimensions  que  l'épinette  blanche.  Le  cèdre  pousse  le  long 
des  l)oi-ds  des  lacs  et  des  cours  d'eau  :  il  a  souvent  un  diamètre  consi- 
dérable à  la  base  mais  il  se  rabougrit  en  poussant  et  se  ramifie  à  quel- 
ques pieds  du  sol  ce  qui  lui  enlève  toute  valeur. 

1j6  tremb'e  pousse  librement  dans  toutes  les  anciennes  zones  incen- 
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jodrrément  »èchc  ;  on  le  trouve  le  plus  alx)ndam- 
œeuv  «ve.-  m  ^.u.™J.  sur  le  versant  des  collines.  Le  peuplierbe.iu- 
niier  .-*t  assez  nite  >Um  cette  région  et  il  y  »  peu  dei  terrain.  «lUi  lui 
conviennent  ooinme  l'argile  .paisse  des  fonds  des  rivières.  l,e  Ik)U- 
leau-Watu-  aUpi.de  généralement  sur  les  crêtes  et  atteint  jus^u  ii  vmgt- 
iiuiitre  pouces  de  diamètre.  .     i    ■         i 

Les  trois  ouarts  de  la  surface  de  la  région  explorée  sont  couxerts  .le  lnc.mh.-s. 
foivt  ancienne  ou  de  seconde  venu.'  d.-  trente  ans  et  au-.lela.  «  )n  r.'n- 
contie  certaines  étendues  de  for-'t  r.cenm.ent  incenili.-.î  ou  de  petite 
-ecoml-  venue  mais  pas  en  aii-.si  grand  nombre  m  d  aussi  gian.le 
.liniensi.,,,  .lUau  sud  .lu  versant.  La  région  e.st  densémenl  U.isee  et 
la  surface  .lu  sol  e^t  général.'ment  cachée  sous  une  épaisse  c.uche  de 
mou-sse,  .-e  .[ui  rend  les  recherches  de  l'explorateur  difficile*  et,  en 
certains  emlmits,  mémo  impossibles.  ,    ,    ,,  ,      ' 

Quand  on  étu-lie  la  convenance  des  terres  .1..  la  parti.-  nord  de  |;;;;;l-.'^^«V:" 
Québeo  pour  l'agriculture,  la  diHérence  d'altitude  au-dessus  du  niveau  ^„,t,„,. 
de  la  m.'r  parait  .tre  un  facteur  plus  important  .[ue  la  différence  <le 
latitude  Si  les  terres  s„nt  situé.."s  audessus  du  niveau  de  nulle  pieils, 
il  V  a  un  .langer  .-onstant  .le  fortes  gel.Vs  d'été,  -langer  .,ui  p.iuirait 
sans -ioute  être  .liminué  par  le  defrichage  de  la  terre  et  1  ameubhsse- 
ment  du  sol  par  'a  charrue.  C.mme  les  terrains  en  .,ue8tion  s..nt  .  e 
900  à  1,-ViO  pieds  au-dessus  du  niveau  de  In  mer,  il  est  douteux  .[UiLs 
puissent  jaufais  .-tre  utilises  pour  l'agriculture,  mais  ils  pourraient 
servir  de  terrains  de  pàturag.'s. 

Au  poste  .le  la  Compagnie  de  la  baie  d'Hu.lson,  situé  sur  la  rive  de 
la  baie  sud-ouest  du  la.-  .Mistassini  et  à  une  altitude  de  douze  cents 
pieds,  on  a  bien  .lu  mal  a  faire  pousser  une  petite  récolte  de  pommes 
de  terre  bien  .jue  le  soi  soit  un  .les  meilleurs  de  la  région.  ^  La  tempé- 
rature movenne  des  trois  mois  d'été  est,  en  cet  endroit  .e  bU  1-.  et  il 
survient  de  fortes  gelées  tar.lives  ve.s  la  fin  de  juin  et  au  mois  cl  août, 
si  bien  .lue  les  têtes  sont  t..ujours  tuées  avant  que  la  pomme  de  terre 
puisse  mûrir.  •  »n  a  essayé  en  cet  en.lroit,  mais  san  suce.-s,  de  taire 
pousser  .le  l'avoine,  de  l'orge  et  du  blé.  Le  poste  .le  la  Compagnie  de 
labaied'Hu.ls.m  a  Waswanipi  est  situé  sur  les  lK)rds  .lu  lac  \\  as- 
wanipi,  a  une  altitude  .le  700  pie.ls  au  .lessus  du  niveau  de  la  mer  et  a 
quelques  milles  en  dehors  <le  la  limite  occidentale  de  la  carte  Les 
conditùm  climateri-iues  y  sont  meilleures  et  IVm  y  fait  actuellement 
d'excellentes  récoltes  de  racinage  ;  .les  expériences  tentées  pour  la 
culture  des  céivales  ont  démontré  que  1  avoine,  1  orge  et  les  variétés 
les  plus  r.pbustes  de  blé  mûrissent  facilement. 

Les  pêcheries  des  lacs  les  plus  importants  de  la  région  seront  certai- 
nement une  source  de  richesse  considérable  pour  la  province  aussU.^ 
que  le  .•uemin  -le  fer  fournira  un  m«le  de  transport  rapide.     I^^  P^^" 
cipaux  poissons  comestibles  sont  :    la  truite  des  lacs,  la  truite  de  ruis- 
èau!' le  brochet,  le  doré,  l'esturg.on,  le  poisson-blanc  et  .leux  es^-ces 
de  carpes.     La  truite  des  lacs  se  trouve  <lans  tous  les  grands   acs  et 
Îtein'de  fortes  dimensions  dans  les  lacs  ^^ibougamau  et  MisU^in, 
tous  les  poissons  de  ce  dernier  lac  sont  remarquables  pui  !«"«  d.men 
sions.  k ur  nombre  et  leur  qualité.     Les  truites  de  ruisseau  -"^  abon- 
dant;s  dans  bien  des  lacs,   particulièrement  dans  ceux  de  ^V  akonicht 
et  de  Mistassini.     Malheureusement,  elles   ne     ont   pw   aussi   noin 
breuses  dans   beaucoup  des  cours  d'eau,   l>'"^^\''"^''\,% '^Z  cll^t 
présence  des  brochets  et  des  dor«  n"' X '''^"•'*"' '  '' >  fJ" 'H^^^ 
Suent  peu  de  pèche  à  la  mouche.     On  trouve  dans  presque  tous  les 
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lacM,  grand»  et  petit»,  du  poUson-blanc  d'aisez  belle  taille  et  de  bonne 
qualité.  Le  brochet  et  le  doré,  Houvent  de  forte  Uille,  al>ondent  dans 
toutes  les  eaux  avec  U  carpe,  maia  l'esturgf on  semble  «'tre  restreint 
aux  aiHueiits  de  la  rivière  Obatogamau,  où  les  lauvages  eu  prennent 
beaucoup  en  septembre. 

UB8CKIPTI0S  nKTAILLÉK  DES  ROUTES. 
Lnc  Obatoijnntait. 
ÏAS  lac  Obatogttiiiau  est  la  premitTe  nappe  d'eau  considérabU-  iju  on 
rencontre  au  delà  de  la  li^ne  de  faîte,  en  pirtant  de-  sources  de  la 
rivi.re  Nikabau.  I-a  route  de  portage  y  arrive  par  un  cour»  d'eiui  qui 
se  jette  dans  une  petite  baie  h  son  extrémité  orientale,  l^issue  du  lac 
est  11  son  extrémité  occidentale  et  se  trouve  en  droite  ligne  a  ..nz»; 
milles  do  l'entrée,  dans  une  direction  ouest-nord  ouest.  Par  suite  des 
sinuosités  du  lac  la  route  de  canota  entre  cts  deux  endroits  a  seize 
milles  de  longueur. 

Les  contours  du  lac  sont  tn-s  irréguliers;  ils  sont  constamment 
échancrés  par  de  lofigues  ^laies  qui  coupent  à  angle  droit  la  direction 
générale  ;  il  est  presque  divisé  par  des  .'-tranglements  en  six  lacs  diffé- 
rents. Des  iles  l'encombrent  ù  tout  instant  et,  comme  il  n'y  a  pas  de 
points  (le  repère,  la  route  qui  contourne  ces  iles  et  <iui  passe  par  ces 
étranglements,  est  très  difticile  à  suivre.  I^e  premier  éfanglement  est 
à  cinii  milles  a  l'ouest  de  l'entrt'-e  -,  pour  l'atteindre  le  canot  contourne 
une  masse  d'iles  <|ui  remplissent  l'extrémité  ^"ptentrionale  du  lac  et 
dans  ce  trajet  la  route  passe  auprès  des  pointes  qui  séparent  les  cinq 
longues  et  étroites  baies  ([ui  échancrent  la  rive  méridionale.  Un  petit 
cours  d'eau  qui  pénètre  au  sommet  de  la  quatrième  baie  sert  de  route 
de  canot  pour  se  rendre  aux  grands  lacs  .lu  sud-ouest  égouttés  par  la 
rivière  Opawika,  un  autre  brns  de  la  Nottaway.  Trois  «les  grandes 
baies  au  nord  de  cette  portion  du  lac  sont  encombrées  d'iles.  Cette 
partie  orientale  de  l'Obatogamau  ot^'cupe  les  dépressions  d'une  aire 
de  granité  légèrement  ondulée,  dont  les  portions  supérieures  forment 
les  rives  rocheuses  et  les  îles  ;  aucune  de  celles-ci  ne  dépasse  de  plus 
de  cent  pieds  la  surface  du  lac.  Il  y  a  un  changement  du  granité  à 
une  roche  schisteuse  verte  aux  extrémités  des  baies  méridionales  où 
les  c'ilines  sont  légèrement  plus  élevées  et  où  la  régioi.  est  plus 
acci^.  ntée. 

Ce  premier  étranglement  mesure  à  peu  près  un  mille  de  longueur  et 
•le  cent  cinquante  à  neuf  cents  pieds  de  largeur  ;  une  fois  son  extré- 
aiité  occidentale  passée,  la  route  de  canot  prend,  sur  une  distance  de 
deux  milles  la  lirection  nord-ouest,  passe  entre  des  iles  de  granité  et 
atteint  le  second  étranglement  ou  passe  de  Lemoine  (Lemoine  narron-i). 
fhitre  ces  ét-angleraents,  le  lac  s'élargit  en  forme  de  deux  longues 
baies,  une  de  chaque  côté-,  pré.sentant  un  écartement  de  (juatre  milles 
du  fond,  d'une  baie  à  celui  de  l'autre. 

Le  passage  de  Lemoine  a  seulement  quelques  centaines  de  verge^  de 
longueur  et  moins  de  cin(iuante  verges  de  largeur  dans  sa  partie  la 
plus  étroite.  L'extrémité  occidentale  aljoutitdans  le  troisième  élargisse- 
ment où  une  baie  irrégulière  va  vers  le  nord  jusqu'à  l'emljouchure 
d'un  petit  cours  d'eau  employé  comme  route  de  portage  pour  atteindre 
le  lac  Chilx>uganiau.  On  arrive  à  la  troi.sièrae  passe  en  suivant  la  rive 
méridionale  du  lac  sur  une  distance  d'un  mille  et  demi  à  partir  de  la 
pjvsse   de    lemoine  :  cet  étranglement  a  uu  mille  de  lonz  et  al>outit 
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«n  se  dirigeant  au  iua  ù  une  longue  bai»  remplie  d'Ilei  qui  le  prolonge 
BU  loin  vent  le  «ud.  Si  Ion  veut  gagner  la  8.,rtieilu  lac,  il  faut  main- 
tenant luivre  la  rive  nord  car  le»  deux  «'trangleinentii  suivant!  sont  de 
et  coté  et  sont  si  resHerré»  ^u'il  est  tri>«  facile  de  le»  nian(|uer.  Plus 
loin,  lo  lac  s'ëu-nd  au  «ud  en  formant  une  grande  baie  enconibrtie  d  ilea 
et  m  décharge  par  une  jietite  baie  st-ptentrionale. 

A  l'ouent  de  la  passe  <io  I-emoine  le»  ile»  rocheuses  et  len  nve»  sont 
formée»  de  r<K;hea  schisteuse»  verte»  Ij^*  arête»  »ont  plus  ilevees  et 
plus  tranchée»  tiue  diin»  la  porîion  orientale,  mais  auci  ne  de  ce»  colli- 
nes ne  dépasse  de  cent  pieds  le  nixeau  de  l'eau. 

Des  incendie»  considérables  ontdévasté  le»  rives  septentrionales  du  lac  incemli.'". 
jusiiu'ù  la  rout»'  de  pirtage  qui  m.  ne  a  Chibougamau  et  de  plu»  petites 
conriagraùon  ont  détruit  la  for.l  par  lambeaux,  en  d  autre»  endroits. 
Ces  zone»  dévastée»  sont  maintenant  couvertes  d  une  seconde  venue  de 
tremble,  de  liouleau  et  d.  pinette.»  Iji  vieille  font  se  coinpwe  surtout 
d'épiiiette  noire  qui  a  généralement  moins  de  douze  pouce»  de  diamètre. 
Le  reste  est  de  l'épinetto  blancli  '•'  sapin-beaumier,  du  pin  de  rocher, 
du  cèdre  et  Hu  bouleau,  mais  n'a^ioint  jamais  de  forte»  dimensions. 

L'eau  du  lac  est  brun  foncé  et  est  iç-  néralement  peu  profoncle.  Le 
poisson  blanc,  le  brochet,  h;  dnrv  et  les  carpes  »ont  partout  alwndants  ; 
on  prend  de  l'esturgeon  dans  la  biie  occidentale  près  de  la  sortie  du 
lac. 

Entre  le»  lac»  Ol/alogamau  et  Chibougainau. 

ÏM  route  de  portaïu'e  entre  les  lacs  Obatogamau  et  Chibougamau  Portag.». 
a  neuf  milles  de  longueur  ;  elle  suit  d'abord  le  petit  cours  d  eau  qui  M 
jette  dans  la  baie  septentrionale  déjà  citée  de  l'ObatojjaTnau.  Trois 
portages  sont  nécessaires  pour  oassser  les  trois  longs  rapides  peu  pro- 
fonds de  ce  cours  d'eau  qui  est  difficile  n.  remonter  quand  les  eaux 
sont  basses.  I<e  quatrième  portage  conduit  d'un  petit  lac  marécageux 
qui  s  (  tiouve  à  la  source  de  ce  cour»  d'eau,  au  sources  d'un  autre  qui 
se  jette  dans  le  lac  Chibougamau.  La  baie  sud  ouest  du  Chiboujjamau 
est  à  quatre  milles  de  distance  et ony  arrive  en  passant  par  un  r-'-tam 
nombre  de  petites  élargissem.înts  lacustres  qui  se  produisent  dans  le 
cours  d'eau  pendant  son  parcours  paresseux  au  travers  de  la  régit  n 
marécageuse,  coupée  à  certains  intervalles  par  des  collines  basses  et 
rocheuses.  I^  plus  grande  partie  de  la  région  entre  ces  deux  lacs  a 
été  ravagée  par  les  incendies  et  est  maintenant  regarnie  de  tremble, 
bouleau,  pin  de  rocher  et  épinette. 

Lac  Chibougamau. 

Le  lac  Chibougamau,  à  l'encontre  de  l'Obatomagau,  est  un  lac  d'un  Contour», 
large  épanouissement,  qui,  par  suite  du  faible  niveau  de  ses  rive», 
parait  souvent,  vu  du  canot,  aboutir  à  de  vastes  espaces  bornes  par  un 
horizon  aquatique.  Le  lac  dans  sa  portion  principale  a  une  longueur 
de  vingt  milles  et  une  largeur  de  six  mille»  ;  son  axe  le  plus  long  est 
dirigé  à  peu  près  du  nord-est  au  sud  ouest.  A  chaque  extrémité  une 
pointe  le  divise  en  longues  baies  irrégulières,  subdivisées  à  leur  tour 
par  des  pointe»  de  moindre  dimension.  Les  baies  de  l'ouest  sont  plus 
longues  et  plus  étroites  que  celles  du  côté  opposé.  .    ■   ■  a 

La  baie  du  sud-ouest  s'étend  à  cinq  milles  et  demi  de  1  extrémité  de 
la  Longue  Pointe  {Lotig  point)  jusqu'à  un  étroit  étranglement  aprèt 
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lequel  unl«  remrré.longdetroi.  mill«  continue  ~'à^^^^ 

L»  d»t»nce  de  U  langue   Point.-  au  fond  de  1»  baie  »ud  c«t  .it  u.-n 

«le  U  uointe  pour  tr»ve«.r  U  Uie  et  atteimin  la  nv«  su.l  eut  du  lac 
£.  coCourn'de  la  .iv.-.  au  fond  d.  cetu-  Uie,  .,..t  trè.  .r-Kuher,  e 
Jf.  rcr.-*  de  cin,,  p<>tite.  bai*,  dont  la  pluH  occ.denta  e  r.,.nt  le  p.m 
coun,  deau  .,ui  irt  de  ruute  de  canot  pour  se  rtn.lre  au  lac   OUU 

*'u  haie  du  nordest  ou  baie  de  McKen.ie  (  iIcK.n-J.  Bay)  e.t  de  forme 
irr'^ul^re  et  .,,,  un  .-troit  ,«vs«age  conduit  .le  la  portu.n  pnncpale  du 
lac  à  une  expinnion  ent  et  ouont  ,,ui  ne  trouve  au  fond  et  ou  commence 

'"  ÎT diJuSÏT ';- ^SÏ..  baie  la  pK,int.  du  Sorcier  (.0. 
.,r™w"M"' '•«'  trouve  .  son  entré,  orientale,  est  .le  n.pt  mdlen  U 
ÎlTeT  McK'enxie  ent  la  plu,  i,nport.«te  du  lac.  en  ra.»on  den  zou.s  de 
Ïr^enline  amiantifère  .^i  ont  .'t,.  decouverten  sur  ses  r.ves  et  de. 
autres  roim-raux  qu'on  remontre  dan»  se»  en.ironH. 

'  a  baie d.M  II.»  (/»/'•  "'"'"y )•*"'•""'  l"  P»rti«'  nord  .-st  du  lac  ;  elle 
'  a  .ix  i  de  profondeur  à  compter  de  U  pointe  du  8..r...er  et  sa  lar^ 
lùr  moyenne  d.'pa«se  deux  mille».  Com-ue  son  nom  1  .ml..,u. .  elle 
est  couv/rt^  d'ile»  de  toute»  ,li.nen»ion»,  «énéralement  Ws  et  .len^é- 
n!enTSs  Urive  e.t  aussi  rocheuse  et  coupcV.  de  l.a.es  .rr.gu- 
re».rèaun-„pa»  grande  profondeur  et  c'est  ce  .,u.  d.sfngue  cette 
bJe  des  autres  parties  -lu  lac,  où  elle  est  froide,  claire  et  prof.mde. 

Vn  graml  noml.red'ile.s  forment  une  ligne  irr.-«ul.ère  en!ro  la  p..inte 
du  HorcLr  et  la  I.mgue  Pointe  et  d'autres  bordent  le  littoral  des  ha.es 
raérid'onales  I-e  littoral  des  lacs  est  g.....ralement  bas,  avec  cie» 
S?es  riheuse,  .,ui  séparent  ,1e  longs  bouts  de  plage  form.-s  .le  cail- 
Tmxe  miment  empilél  pai  la  glace  au  point  de  tonner  .es  rempa  s 
IseCuT  sVUvent  souvent  a  plusieurs  pieds  au-dessus  .lu  niveau  e 
îeau  en  été.  Vu  grand  nombre  de  petits  cours  d'eau  se  jettent  d.M, . 
le  lac.  mais  aucun  n'est  de  dimension  suflisante  p..ur,,uon  puisse  le 
remonter  en  canot  a  plus  de  dix  milles  de  son  confluent. 

U-  Chibougamau  M  décharge  dans  le  lac  au  Doré  .,u.  l  avoisine  par 
d.  ux  cours  d'eau  .,ui  part  nt  de  son  c.-.té  droit.  Ces  .eux  issues  sont 
distantes  l'une  de  l'autre  .le  .leux  milles  et  demi  environ  et  s.^par.es 
parniedelaM.3nta!;neàlaPeinture(/V..n^  Honntmn  >.land)  La 
déchV  ge  du  .ud  fait'une  chute  de  vingt  pie<ls  :  elle  a  trente  pie.  s  de 
arg..ur^t  une  profondeur  de  quatre  pie.ls,  avec  un  -"---^  "^^t" 
.matre  milles  à  l'heure  quand  l'eau  est  basse  dans  !.■  lac  Cette  chute 
r,Û  ait  cilement  et  ibon  marché  fournir  .le  l'énergie  hy.rauUque, 
L'autre  d.-charge  sort  delà  baie  du  Portage  (/',>W.,j,.-  '.--/,  <u  et. 
nord  lel  le,et'pours'abais-er  au  niveau  du  lac  au  ^>^-~,  de.^nA 
Se  forts  rapides  avant  cent  v.ges  de  l.mgue.n-.  Ce  cours  d  eau  p.,u.^ 
rlit  être  barré  à^u  de  frais,  ce  qui  augmenterait  de  m..itu  le  volume 

de  1  autre  décharge.  ,  ,      ,     p,,  . 

!..  région  environnant  les  parties  orientale  et  m.rulionale  du  Chi- 
bougamau  e.st  basse  et  accidentée  seulement  de  modestes  collmes  de 
g^bbro  et  de  granité.  Il  en  est  .le  même  sur  la  moitié  rneridionale  du 
lôté  ^..est  .m'occupent  ces  roches,  mais  en  approchant  de  la  sortie  du 
sud  il  V  a  un  changement  et  des  roches  schisteu.^s  vertes  se  dr..s.ent  en 
alai^s'ba,«es  au  ras  ou  prés  de  :  eau  et  orment  ^^^ ,^\-^^^^^l^^^^ 
cents  à  trois  cents  pieds  de  hauteur.  Iji  "  montagne  a  la  Pe'nt'"-e, 
reman.uable  par  s^s  couches  de  quart,  aurif.'re,  et  par  la  présence 
de  8ul  ures  de    cuivre    dans    ses  rocb.,.  ui.rite  a  peme  le  nom  de 
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monUgw,  car  mn  point  le  plu^  «^l-vô  ne  d^r*«»«  P"  '''  »''"'  *'• 
pieds  le  niveau  du  Uiv  .     ,    ,      ,    . 

U  r^>ri..n  qui  avoi»ii.e  la  l«ic  de  McKenzie  (ait  partie  .le  la  chaîne 
de  colline»  méri.lionule  d.ja  d. crito  oou.me  traversant  l.  r.«ron  do 
l'eM  à  louest.  «u-  le  cté  .u-l  de  lenti.-e  dv  la  l-ai»-.  "  >  a  .  m..nta»;ne 
du  Sorcier,  u.,..  collin.-  d.  plus  de  cin,,  cent,  pie.ls  "'"""<'-"/""';',;; 
en  grande  i.»rlie  de  «abbr»  u  gro,  «ra.n.  Km  remontant  la  l.a.e  du 
n^me^u-,  le.  collines  sont  un  jh-u  plus  i^»..  .1  c„„.,-.s.-es  de  roc  p 
"chiHtcusse  verte,  et  de  serpentine.  L^l  3  .e  pr.lonKenn -MU  a  ce  MU  e^^^^^^^^^ 
«>i..nt  coupée,  parla  xall.^de  la  riv,...edu  <apu  e  (/^./-.rf  '  '"-M'  '^ 
cour.  deaî.Mui^ertte  dan,  lextrénut-  orientale  de  U  '- -  ,  ^"  « 
cor..  ou..st  de  rentr.-e.  .les  ..olline,  al.r-ipte,  de  con«lo.n..r«t  ';•  ^^  -''^ 
.chisteuM.»  occupnt  la  p.-.dnsule  ,,ai  s..p.re  la  ba..  de  M'^^^'»  ••  ^* 
haie  du  Portage  et  «u  non'  et  nord  ouest  -lu  fond  .le  la  pre.n.ère  ,1e  ce, 
Uîe.  «élèvent  des  colline,  de  serpentine,  .le  .chi.tes  et  de  d.-l..ise  .,u. 
d.i-.iwient  300  ii  700  p-eds  le  niveau  <lu  lac. 

\  la  tVte  de  !..  vall.e  .,ui  p..      de  l'extr-uilté  occi.lentale  .le  la  l.a.e 
de  McKenzie  et  a  .leux  milles  .le  distance  environ  de  ses  rives,  on  .1.*^ 
ti.iBUe  un  pic-luneforineparliculicK.  et  .tanc-,  dont  le  s.,i„inet  atteint 
une  altitmie  de  ..-.O  pi.-ls  et  que  les  sauN,i«e.  ont  norame,  «"  -«i.on  de 
.a  forme.  1.x  Maison  du  J.M.gleur  Indien  ( /»./.«,.  Ju.jgUr.  lion..).      A 
un  mille  environ  au  nord  .le  .-  pic  se  t...uve  la  montagne  de  C  uming 
foimée  de  diaU^e  et  de  serpentine  et  plus  haute  proUblem...    de  .00 
pieds  .,ue  la  Mai.on  du  Jongleur,  c'est   la  p  us  haute  .•..  Iir.e  des  ern 
rons       lV.sde  lexlrémilé   .K-cùlcnlale  de  la  ba.o  .le   McKenz.e  et  a 
coté  de  l'ile  a  l'Amiante  el  -lu  pTlag-  .(ui  c.n.luii  au  lac  \\  akonichi 
«■dresse  un  c.'.ne  f*u  élevé  de  «eii^utin,.  fonc  •■  .i.;-.n,H,s....,  remar- 
quable  par  son  attraction  u.».ne,i.,u  •.  laiguill.-  .le  U  l.-ussole  sedin.e 
vers  cepoint,<ians  .,uel.iu,.  dirccti..n  .[uon  se  plac.dans  un  rayon  d  un 
demi  mille.  ,         ■  . 

Us  incendies  ont  cousi.lérablement  rava^.'  l.-s  forets  des  nv.'s  et 
des  îles  du  lac  Chilxjunamau  et  il  ne  reste  plus  .le  1  ancienne  font  que 
de  petiU  bouleaux.  U  contrée  .,ui  ent.,ure  la  uioiti.  nieridioiiale  du 
(  u  ^c  a  été  comphtement  incendiée  dans  ces  demi,  res  année,  et  luain 
tenant  elle  est,  soit  comphtement  .iénud.-  soit  recouverte  de  i*lits  ar- 
bres de  seconde  venue.  En  dauties  endroits,  les  ravages  d  un  grand 
incendie  ..ui  .lévasta  ce  pays  il  y  a  pr.s  de  trentecn.,  ans  .sont  im  p 
nues  par  ine  végétation  t.,u«f..e  de  p-tits  t.e.iibles  et  de  l>ouleaux  <Ie 
cet  âge  avec  de  lepinette  plus  ,i.,une  .,ui  pousse  entre  e-ix.  l^s  .vne.e... 
Luquets  dancienne  f.>rét  sur  le.  pointes  et  les  i  es  .ontiennen  b.-au- 
oouj.letnmcsdépinette  noire  ayant  .,us.,u  a  dix  l'"'"^-";^"",;''',  '';  " 
mètre  et  aussi  de  plus  gros  pieds  d\  pinett.-  blanche,  de  u leau,  .  e  sa- 
pin Wumier  avec  .paelques  pins  ,1e  .ocl.e.s,  .lu  t.embl.  et  du  c.dre. 

Les  eaux  profondes  et  froùle.  .lu  lac  sont  bien  garnies  de  truites  de 
lac  grosses  et  savoureuses,  de  poisson  blanc,  de  bi-chet  «  de  dore  et 
en  ceruin.  endr-.ils  .le  truite  dn  ruisseau  qui  atteint  le  poids  de  quatre 
rcinq  livres.  U>.  -neiUeurs  endn.its  .le  p.vho  sont  la  pass.-  .,ui  conduit 
à  làbU  de  McKenzie  ;  entre  l'île  Malloch  (.Va/Zo./,  -../..«rf).  et  lap..in  e 
du  Sorcier  ;  i  la  l>>ngue  Pointe,  et  le  long  .les  nves  de  1  île  de  la  Mon- 
tage à  la  Pei  iture 
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Rou'efnt-e  leti  ^.VêChibongaviau  et  Wakonirlti. 

La  route  .le  portat'e  ..jui  enduit  :i«  lac  Wak.michi  quitte  l.i  partie  occi- 
dvnt'lede  la  Uie  .ie  McKenzi.  en  partant  .lune  ,*t.te  anse  .lerriore 
r  l" \  l'Aunante  :  sur  une  centaine  .le  ^ergcs  elle  traverse  ""  "m-cage 

prov..nant  de  1  humidité  dune  «rosse  ^''"'■<^,';  ^^ '^''Vt  •;^''rds  .^ur 
côt,>  du  ch.Muin.  I-'  portage  monte  gra.luellement  de  300  pieds  pour 
at  .'indre,  au  so,un,et  .le  collines  incendi.^es  un  petU  lac  .l.stant  d  env.- 
ro  trois  ..uarts  .le  mille.  Du  c.in  est  de  ce  lac,  un  P""*:;'^'^  ""^ 
ùuart  .le  n.  Ile  conduit  a  un  second  lac  pet.t  et  tortueu.v  ,,ue  ..n  suit 
ni,     un  nulle  et  «i.-ni  environ  pour  prendre  ensuite  un  petit   cnirs 

1  eau  oui  sy  jette  et  .,ue  Ion  remonte  >ur  une  courte  d.stanc^        Puis 

iZ  un  portU  de  t  ois  .  uarts  .le  mille  aboutissant  a  un  petit    cours 

d'eâu  oui  ^e  jeue  .lans  un  iroisi..me  lac.      Apr..s  un  Iwut  .le  rivière   un 

IZJe  de  -200  verges  franchit  un  rapide  et  al.outit  au  .ler.uer  lac  l.mg 

dun  nulle  environ  "i  compter  de  l'extrémité  du  portage  a  sa  l,aie  n..r.l- 

Tx'' .lernier  portage  e.st  long  de  1200  verges  et  conduit  en  d^scen- 
dutla  col  ine  aux  i"ves  «l'une  petite  anse  située  sur  le  cte  occ..l.-ntal 
delà  baie  sud-oues,  du  lac  Wakonichi  d.,nt  1..  niveau  a  vingt  et  un 
pieds  .l'altitude  de  plus  .,ue  le  lac  Chibougamau. 

■^^  il  région  .,ue  linge  la  route  est  abrupte,  furm  e  de  basse.,  a. ^t.^ 
des  collines  .,ui  vont  .le  lest  à  louest,  separ.es  par  d.^s  vall.-es  .le  ter- 
rafns  marécageuses.  La  plus  gran.le  partie  de  1  anc.en.ie  f..r..  a  e  e 
détruite  par  le  feu  et  ce  ,,ui  en  r.-ste  se  compose  surtout  .1  .^pinette  noire 
et  b-L.he  et  de  peupliers  de  même  din.ension  .,ue  les  arbres  .jue  1  on 
trouve  aux  environs  .lu  lac  ChilK)Ugamau. 

/,((i-  Wiikoiiiihi. 

Le  lac  Wakonichi  est  situé  au  nord  est  .lu  lac  Chibougamau,  parall._le- 
,nent  a  celui  ci  et  .laiis  la  dépression  existant  sur  le  cote  nord  du  pla- 
tL  iépanchoment  <,ui,  plus  au  nor.l,  con.stitue  les  bas,s,ns<ies  1  etit  et 
Grài.  lacs  Mistassini.  Au  point  de  vue  .es  caractères  phj-suiues  le 
ko  Wakonichi  diftére  u„  p.'U  .les  lacs  d.Jà  décrits  ;  .1  est  long  et 
:  ativement  .'troit,  av...  des  rives  généralement  abruptes  .■  peu  < i.  .^s^ 
Pu  fon.l  de  la  baie  sud  ouest  à  la  sortie  noul  sa  plus  gran.l.  longueur 
est  .le  vingt  milles  :  sa  plus  grande  largj.ur  est  .le  trois  milles  par  le 
travers  .les  ouvertures  lies  baies  du  nor.l. 

La  co-.forma,i,.n  géiu-rale  ,lu  lac  est  gn.ssi èrement  celle  d  ""«'••;_'  " 
rue-  la  l.-ngue  baie  du  nor.l  est  représentant  le  timon  la  baie  .  or.l-est, 
ës.ic  et  l..s^.aiesdusu.l,-avecun  vif  off-rt  d.maginatmn-  les  nian- 
cî.erons.  .V  lextr.-mit.-.  m.'ri.iionale,  les  rives  occ.de>ital..s  .s.mt  echan- 
;^M  1..  tr.is  h.ngues  baies  étroites,  s-H-an-s  par  .les  arêtes  .le  s.-l,is  s 
.  ,1  cnngl..me,ar  .,ui  d.^passent  do  .'OO  a  1100  y  e-ls  le  niveau  de  1  au^ 
Une  b«i."isolée  .lu  cO:é  oppos.'-  a  cette  ...xtrémite  ,lu  l.ic  est  s.;pa.e..  de 
la  nap  è  principale  par  une  anle  étroite  de  schistes  ouverts  d  .dluviom 

Cette  a  -  ««t  «l'visée  -"  '1^'""  F»^  ""«  ^""T"  '".'"'^  ■"*>'."  "•'■•-l"';? 
pr.  Ltt..  .lu  fon.l.  La  direcli.,n  générale  de  c.s  ba.es  m.ndionale  e- 
î^arle. le  ..ueUpies  degrés  seulement  à  T.-uest  .le  l'axe  prmcipal  du  lac 
„ui  V..  approximativement  du  nord  .'st  au  su.l  ouest. 
'  Le  côté  su.l-est  .lu  la-  est  borné  par  des  arêtes  .le  schistes  couxerte» 
d'à  lu  vion  qui  ,se  dressent  abruptement  .le  l'eau  à  .les  -éludes  variant 
de  50  à  300  pied,.    Lo  littoral  est  assez  régulier  avec  .luel.iue»  alHeure- 
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ments  rocheux,  -luelquefoU  au^si  il  est  bordé  .l'un  rempart  ba^.le 
Sux  empilé  r,s'se,r-.  Vers  l'eMrémit.  nord-e.t  du  lac,  on  se 
rÏ  rhe  d'e  la  li.ne  .le  faUe  et,  le  Ion,  de  lanv..  sud  .  e  a  l..„g.,e  e 
et  .fite  baie  .,ui  conduit  à  la  d.-harge,  le  ,,a>.  ^^  P'";.  ' ''"^  ^^.^ 
acci.lenté-  on  y  trouve  .pielqui-s  falais.'s  basses  .  arkose  .'t  .te  conj^lo 
méâr  Iec-.tésert,.ntr'onal  .le  o-tt.- baie  .'st  lim.té  par  une  bande 
étroite  ,1e  te  rain  bas  au  pie.l  .lune  ar.-te  ..s,a,p..e  for.n.e  .1  arkose 
:  eutetrconul..nura/.,ui.l.pa-se  .1..  ;W0  a  ,00  p.eds  le  n.veau 
de   \!u      Ces   collin..s,   a  un.'   seul.-   int.Truption   pr.-s,   se  pvo U.ngent 

S^MU-a  lVx;rémit.:aei;  point.-  Sp...ulain.  .S,..„l.r  , 0,  qu.  sopare 

celte  baie  de  celle  du  n.jr.l..u>-(-  l,":!uUire 

cou""'-  ".r.pin..ûe  noir..,  ..=,  une  a.vte  .^troite  s-^^re  le  N  ako,nc 
dun  lac  .,ui  'oMunence  a  .,u..l,u,-  .lis.ance  au  n-n Ut  Ions.;  -  .  . 
occi.lenta  .le  laivt.'  .le  ron-ln.n.rat.  L-  ."t..  oo.Kle.it;  1  <!.■  a  bat.  <  st 
n.  u  e  ave-  b..au..,.up  .le  pointes  r.Kl,eus..s  et  .l..s  dots  .1..  ^ranUe 
rl"  e  l.n  est  fo,n,..  ,'a.-  un.-  ..j.'i.M.  on.lul..  .le  peu  .  at.tu.te.  A 
lue  Ù.Vni"l.vsde  son  e  mU.uch,ue.-t  :,  un  n.ille  des  rives  lu  lac  un  mon- 
quel  ,u.^i,n.  1  .     .,,,,^^,,  ,lr-usdu  niv.-au  du  lac. 

\rt  ;  ol^t         e^;e    :    :;  uaM.. ...  a  une  excelL-nte  vue  .le  la  région  j.,  .  .,„„.  a„ 

1     1     i;  ,.  o  ,1..  f>i.t..  (lui  s'.'l.ve  u  :  iM»  ou   JllO   ineils  au  (le-Us  di'   »  aKO 
''■'  U    :"  sud  i  '    a  .  u..l,iu..s  „„.n,icules  is.,l.-.s  al'ant  du  faite  aux 

Sne  ;,  -^':.''.'t  ■e't.vî.n,,^  s,.pt..ntnonaIe  ,lu  tl,ib,.ug«mau  et 
::  ""  farai.sen.  se  continu-r  au  l.un  vers  le  ^ud  .-t  ve-  --  ^^  j^ 
1  ouest  e  au  n.ir.1  ..u.>st  il  v  a  une  r.-mn  on.lul.e  a^.c  i U's  -r,.tes  ce 
c'Ss   ll^on,..^es  dont    .û-cu,:.-  n'atteint    laUitu.le  .le  la  coll.ne  do 

^■"Tuns  le  p.vsa lU.-  Vuu  embra^s,-.  se  trouvent  .'.  ux  lacs  au  su.l  du 

W  Sid    îti  lÀ  partie   .l'un  petit   ^^^'^f'-^^';^;^,^;;^^:^:: 

'"""     nuë avj;  e   ri"  ■    ;.:^..-us,.s  et  d.d.iquet.^es  .pd  le  caract.^.is™t, 
oc  "pe  i        ..'  occidental  .lu  NVal.michi  sur  une  distance  .lo  trots  tn.lb-s 

i^L:.::r:eu:-^^^^^ 

iLr  e^oches  schisteus,.  et  .le  co,,.l,.,...  rat ,  ,p.,.  en  bea,,co^^^^^^^^^^ 
fiTaL'rétnenté  d'une  couche  .l.>  lichen   aune  ...ange  q...  a  valu  au  la.  son 
e.tagn.ntnt.  ..un  ,.,.„,inuent    a  cr.ùtre  .l'altitude  .;us,,u  a  .e  s,l,Uto, 

plus  basse  et  quelquefois  matecageuse. 
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Le-,  eaux  .le  la  nippe  principale  da  lac  sont  pr..eonJes,  fraîches  et 
claires  ;  les  baies  nont  pas  beaucoup  de  profondeur  et  dans  la 
baie  du  nord-ouest,  oii  le  granité  prédomine,  les  eaux  n  ont  générale- 
ment pas  grand  fond.  On  trouve  dans  les  baies  imridionales  quel- 
ques petites  iles,  avec  une  plus  gran.le  i;e,  entre  les  baies  et  la  nappe 
principale  du  lac  et  une  autre  au  milieu  du  lac  a  .luel.iues  milles  au 
nord.  Nous  avons  déjà  parlé  <les  autres  iles  rocheuses  de  la  zone  de 
granité. 

Aucun  cours  d'eau  de  quoique  importance  ne  se  jette  dans  le  \\a- 
konichi,  sauf  peut  être  une  petite  rivivre  au  fond  de  la  haie  sud-est  et 
une  autre  sur  la  rive  sud  aupr.s  de  la  sortie  du  lac  ;  toutes  deux  servent 
aux  sauvaces  pour  leurs  expéditions  de  cha-se. 

On  reconnaît  les  traces  du  grand  incoudi-j  dil  y  a  t.ente-cinq  ans 
aux  petits  bouleauv,  peupliers  et  épinettes  ,,ui  poussent  maintenant 
sur  k  plus  grande  partie  des  terres  avoisinant  le  lac.  Des  incendies 
postérieurs  ont  dévasté  autour  des  deux  lacs  de  larges  surtaces  indi- 
quées maintenant  par  des  arbres  plus  petits  de  seconde  venue  Les 
petits  lambeaux  de  l'ancienne  for.H  .,ui  ont  subsiste  sont  analogues 
pour  les  dimensions  et  pour  les  essences  à  celles  qui  ont  ete  <leja 
décrites. 

Les  eaux  claires  et  froides  du  Wakonichi  abondent  en  grosses  truites 
des  lacs,  eu  truites  de  ruisseau  et  en  poisson  blanc,  avec,  en  moins 
land  nombre,  du  brochet,  <1"  .loré  et  des  carpes.  Les  traces  des  cam- 
Céments  de  sauvages  indiquent  que  les  meilleurs  endroits  de  p-cl.e 
sont  à  l'extrémité  de  la  pointe  qui  sépare  la  baie  sud-est  de  la  nappe 
principale  et  à  la  pointe  Spéculaire  où,  autref.is  la  Compagnie  de  1.% 
baie  d'Hudson  faisait  sa  pèche  .l'automne  à  la  truite  et  ou,  en  quel,,ues 
iours,  elle  prenait  de  nombreux  barils  .le  beau  poisson  pour  approvi- 
sionner l'hiver  ses  postes  du  lac  Mistassini.  Cet  endroit  a  maintenant 
été  abandonné  pour  un  autre  plus  commode  sur  le  grand  lac. 

Dh  lac  Wakonichi  an  poste  (k  hi  Bw-d'fhidson  d-  m.tassim. 

Le  lac  Wakonichi  se  d.  charge  au  nord  dans  la  baie  sud-est  du  Mis- 
tas^ini  et  par  là  dans  la  rivière  Rupert.  Lorsque  la  rivière  sort  du 
lac  elle  n'a  que  vingt  verges  de  largeur,  elle  passe  resserrée  avec  un 
fort  courant  entr-  des  blocs  de  r<»che  meuble.  Apres  quelques  cen- 
taines de  ver  d'élargissement  lacustre,  le  cours  d  eau  descend  de 
trente  pieds  environ  dans  une  gorge  basse  pour  laquelle  il  y  a  un  por- 
taae  d'un  «luart  de  mil'e  environ.  Puis  ^  iennent  d  autres  élargisse- 
ments, tinissant  par  un  bout  de  rivière  avec  un  rapide  a  son  commen- 
cement et  un  autre,  au  point  où  elle  se  jette  dans  1  extrémité  sud-ouest 
du  Mistassini.  Vn  portage  est  nécessaire  pour  passer  le  rapide  intc 
rieur,  si  l'on  remonte  le  cours  d'eau. 

La  portion  méridionale  de  la  l>aie  sud  ouest  irrégulîéro  du  lac  Mis- 
ta'slni  est  seule  comprise  dans  les  limHes  de  ce  rapport.  Cette  baie 
est  échancrée  par  de  longues  pointes  de  calcaire  stratilie  horizontale- 
ment ou  dalluvion  qui  la  sub  livisent  en  des  baies  plus  j^tites  ;  sa 
surface  est  partieUement  recouverte  d  îles  de  calcaii-e  dont  «lueiques- 
unes  sont  (le  .limension  considéi able.  Le  caractère  physique  delà 
contrée  subit  un  changement  en  passant  des  roches  cnstallmra  dures 
aux  calcaires  plus  tendres.  Le  terrain  qui  avoisine  la  baie  est  a«sez 
élevé  et  uni  :  il  est  formé  d'arêtes  moditt-^es  dalluvion   -laciaire.     Le 
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sol  est  bien  meillear  et  supporte  de,  arbre,  de  plus  haute  venue,  parmi 
lesquels  le  peuplier  alwnde.  ,,„ie,i'Hudson  est  situe  à  U   Petite 

et  ia  morue  d'eau  douce  ou  maiia. 

Rivière  Cliibowjnmau. 

Com.ne„ousravon.  -If  ^it  le   lac  C.j..c.«au.u^  >1^^ 
deux  cours  d'eau  partant  ,1e  sa  "- ""^^^e  au   Chibousamau.     I^ 
le  lac  au  Doré,  grande   nappe  'l '^■'"   ^  ' '''\- V?  ce   lac  .,ui  a  pri-s  do 
plus  septentrional  ^e  jette  au  o«','"-;";  "^^-J  it.uémité    ud-est.     Les 
douze  milles  de  longueur  ,us.,ua  .a  so  t.o  '^J^'^''^^  ^^.je  de  un 

rives  du  Ho  sont  assez,  i.régul.-res    s.  »^7  'l"^  nVoindre  importance 

demi  nulle  a  deux  ^^^J^^^  t^^-  ^^o--  ^«  ''^^^- 
^ur  ses  deux  rives  latéral»  s  el  un  1,1  .m  .,,.  a'uitris  plus   petites 

truent  vers  le  milieu  de  sa  'o"g--J^;->•  ^^  ^^^iotle  L  e.Hourée 

:^riCSve  vers  cette  -^réndté  du  Olu^S^n^^         ^^^^^^^^ 

U ne  zone,  considérable  d ''"^"^""*^ .^'^P^'i^^P^iel  sont  nombreux. 
etlesneso,-ilesgrostronc.d>.pinetteet.le   .^^^^^^^^^^  ^^  ^^  ^^^^^^^^ 

La  rivière  sort  de  la  baie  «««'^«^"^^'f.  .\i,"[,' '"rois  milles  avec  un 
Doréetoourt  au  sud-ouest  sur  une  ^^'f  ^^^   ''"Jf,  ^rriè^^ 
courant  modéré  entre  des  ^^^'^f  ^TlTiJudCIl^^^^-^  et  récents. 

du  bouleau.  ,  ,.„vtrémité  de  celte  étendue  et  Iks. 

La  rivière  est  obstruée  par  des  ''««^^^  >  ^l^^.^^'^^  j'^s  et  t.omb.-r  d.ans 
se  sub<livise  en  p.  tits  rapides  pour  P'*^;^  ^-^'^^  ^^^  Tm^-m.  direction 
un  long  élargissB.ient  resserre  .,u.  '=^"/'""*'/;'"t.ière  quitte  cet  élar- 
sud-ouest  sur  u.ie  distance  de  cinq  milles  ^^^  ';';,^^Xtale  près  de 
gissement  par  une  Imie  septentrionale  su    la    ne  ou^^^  P      ^„^ 

ton  milieu  et  après  s-tre  dirigée  -'   ""^^^^^f J^^;:  ;  Août  de  courant 
tourne  à  louest  sur  une  nu-me  distance  puis  un  p  ^^^^   ^^^  ^^^ 

rapide  con.luit  a   un   ^<=r',:^T^^\l^'^^  M^)  P-  «"  ^^ 

•"^ïri.e  de  David  constitue  une  petite  r^J-^^:^:;  ^^^ÎL  "^  "  "^"'• 
ière  couverte  d'Ues  et  échancree  de  "^"'^  f  ^^^^^^^'J^.^^mes  et  demi 
le  plus  long  va  du  n-.rd-est  '^"  «»J-°"«^^'.,  ' '""7'^%^'io„  nui  avoisine 
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que  des  collines  de  gabbro  plus  élevées  partent  de  la  rive  occidentale 
du  lac  au  Doré  pour  continuer  à  l'ouest  et  passer  à  un  mille  ou  à  peu 
près  de  la  rive  nord  du  lac  de  David.  Une  grande  partie  ilu  pays  a 
été  incendiée  et  est  maintenant  rec<iuverte  de  petite  seconde  venue  de 
deux  ou  trois  dimensions  dififérentea.  Comme  le  terrain  est  générale- 
ment marécageux,  l'épinette  noire  est  l'essence  la  plus  abondante  avec 
le  bouleau,  le  pin  de  rocher,  l'épinette  blanche,  le  peuplier,  le  sapin  sur 
les  basses  arêtes  rocheuses  ;  aucun  de  ces  arbres  n'atteint  un  diamètre 
de  dix-huit  pouces. 

I^s  roches  schisteuses  vertes  occupent  los  portions  méridionales  et 
occidentales  de  cette  zone,  tandis  qu'au  nord,  spécialement  aux  alentours 
du  lac  de  David,  les  roches  sont  surtout  du  gabbro. 

I>a  rivière  sort  du  lac  de  David  par  un  fort  rapide  long  d'environ 
500  verges  avec  un  portage  pour  la  remonter  lui  mène,  de  fon  extré- 
mité, en  passant  par  dessus  une  arête,  à  la  baie  suivante,  au  nord  de 
celle  par  laquelle  sort  la  rivière.  Un  bout  de  courant  rapide  et  d'élar- 
gissement en  forme  de  lac  est  suivi  d'un  autre  court  rapide  où  la 
rivière  se  déverse  dans  la  baie  sud-ouest  du  lac  de  Simon.  Ia  direction 
générale  du  cours  d'eau  entre  les  lacs  de  David  et  de  Simon  est  à  peu 
près  sud-ouest  et  la  distance  est  de  trois  milles. 
Lac  de  Simon.  Le  lac  de  Simon  a  grossièrement  la  forme  d'un  V  ;  la  baie  du  sud- 
est  est  plus  court*  que  l'autre  bras,  de  fa(;on  qu'il  y  a  environ  six  milles 
du  goulet  au  fond  de  la  baie  du  nord,  tandis  que  la  distance  de  ce  point 
au  fond  de  baie  du  sud  ouest  est  d'environ  huit  milles.  Le  lac  est  par- 
semé de  beaucoup  d'îles  et  déchiqueté  par  plusieurs  pointes  qui  for- 
ment des  baies  irrégulières.  Ïjh  contrée  environnante  est  un  peu  plus 
accidentée  que  celle  qui  vient  d'être  décrite  ;  plusieurs  arêtes  rocheu.ses 
basses  qui  ne  dépa.s8ent  jamais  cent  pieds  d'altitude  caractérisent  ce> 
lives. 

Des  incendies  récents  ont  détruit  plus  de  la  moitié  des  arbres,  ce  qui 
reste  delwut  est  analogue  au  bois  qu'on  trouve  près  du  lac  de  David. 
Les  roches  qui  affleurent  en  beaucoup  d'endroits  sont  du  gabbro,  du 
gneiss  et  des  rocliej  schisteuses. 

La  rivière  sort  d'uro  bait  .'troile  située  près  du  milieu  de  la  rive  nord- 
ouest  et  séparée  de  la  nappe  principale  par  une  lon^'ue  pointe  étroite. 
Cette  baie  va  au  nord,  sur  une  distar.ce  d'.à  peu  près  un  mille,  puis 
fait  un  brusque  détour  au  sud  où  un  fort  rapide  de  20(1  verges  de  lon- 
gueur aboutit  à  une  petite  baie  <jui  s'ouvre  dans  la  rive  sud  du  lac 
Asinitchibastat  à  quatre  milles  environ  de  son  extrémité  sud. 
-  Le  lac  Asinichibastat  est  étroit,  il  ne  mesure  pas  plus  d'un  mille 
d'un  Iwrd  à  l'autre  dans  sa  partie  la  plus  large  et  il  a  généralemetit 
un  demi  mille  seulement  de  largeur  jusriu'à  ce  qu'il  se  rétrécisse  et  n'ait 
qu'une  centaine  de  verges  à  son  extrémité  septentrionale  et  passe  alor-, 
de  l'état  de  lac  à.  celui  de  rivière.  Sa  longueur  totale  est  de  seize 
milles,  et  sauf  un  léger  coude  à  l'ouest  ver  le  milieu  de  sa  longueur,  il 
va  presciue  directement  du  sud  ouest  au  nord-est.  En  régie  générale, 
les  berges  sont  assez  élevées  et  rocheuses  :  par  suite,  le  long  de  la  rive 
nord-ouest  il  y  a  un  affleurement  presque  continu  de  schistes  et  de 
roches  de  diabase.  Ces  affleurements  bien  que  fréquents  ne  sont  pas 
aussi  nombreux  sur  la  rive  opposée.  I..e  lac  traverse  deux  chaînes  de 
collines  isolées  et  escarpées,  la  chaîne  méridionale  est  au  sud  du  coude 
occidental,  l'autre,  plus  élevée  est  à  quatre  milles  environ  au  nord  de 
cet  endroit.  Ces  collines  sont  séparées  par  une  large  vallée  à  fond  plat 
et  si  l'on  en  juge  par  leur  allure  vers  l'est,  elles  doivent  être  le  prolonge- 
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ment  de  k  r.'gion  accidentée  entre  Chibougamau  et  le  Wakonichi.  Au  Arbre.. 
Sle  la  chfine  du  nord,  le  pays  devient  bas,  plat  et  mar..ca,eux 
uueU.ues  Mionticules  .œlieux  venant  .euls  interrompre  la  regu  ante  du 
Su  La  plus  grande  partie  de  la  forêt  a  .té  détruite  par  1  mcendie 
e  ce  uui  re.te  dans  les  terres  basses  se  compose  presque  ..xolus.vement 
aVpinle  noire  de  petite  dimension.  Sur  les  versants  des  coUmes  de 
plu^s  «ro-e  épinette  blanche,  du  pin  de  rocher  et  .lu  tremble  parven- 
nent^des  dimension,  plus  considérables  qu'aucun  .les  arbres  .,ue  nous 
avô.«  encore  cités  Un  petit  cours  d'eau  occupe  une  va  l.e  dans  1» 
chaîne  du  nor.1  et  pourrait  servir  de  portage  pour  atteindre  les  ba.es 

qud-ouest  du  Wakonichi.  ,,,-..■         i  ,    i„„ 

rapprochant  d.-  l'extréunté  septentrionale,  la  d.rectum  du   lac- 
change  pour  appuyer  plus  au  nord  ou  sécarter  d.agonalement  de   a  r  - 
i  aca.l.  ntée  et  ses  berges  deviennent  basses  et  sablonneuses,    l  )e  la 
Trde  au  cônrtuent  avec  le  petit  brasdo,.t  il  a  dcji  et.    parU-,  .(U.pren.l 
r^^r  dans  la  région  g'ranitique  du  Wakonichi,   ''^^''-Uo- le  la 
rivière  est  droit  au  nord  et  la  distance,  de  «hx  railles.      Le  trajet  par  la 
r     rre  est    eaucoup   plus  considérable   parce  ciu'elle  ta.t  un  d.loa    au 
nord  es    et  .evient  ensuite  au  nord-ouest,  coulant  pa,<-sseus.;ment  dans 
un  chenal  tortueux  entre  des  berges  basses   vaseuses  qu;   sel.vent  de 
Ta  pi  ti"  e  nar..cag^        située  eu  arriére  et  dont  le  monotonie  n  est  m- 
ê.S  mpue  .,ue  par  de  minuscules  collines  sur  le  coté  oue.st.      Il  y  a  un 
co  vt  et  for    ra  Jide  d'environ  deux  milles  en  amont  .les  fourches.     Le 
Cis  présente  a^"  P^-  '-  '--es  caractères  que  le  cours  deau  prin- 
cipal, .-t  son  volume  est  a  peu  prés  le  tiers  de  celui-ci. 

Anrés  la  réunion,  au  cont'uent.  la  rivière  tourne  ^^^^y;'^^^'^ 
«„d  .iuest  et  coule  ainsi  parallèlement  et  a  dix  milles  au  nor.l  enMron 
de  son  tu  -s  primitif  a^ravers  le  lac  Asinitchibastat.     EUe  conserve 
son  V  icienne  allure  paresseuse  >ur  une  distance  de  trois  milles  après 
eTfouhes  et  pvsse  entre  <les  berges  basses  apparemment  ain.mcelees 
vu  dessus  du  ma ^écage  environnant.     Elle  se  jette  akir-  au  comme  ice- 
meùrclu   lac  aux  Joncs  (Knsk  /aA.,,  ainsi   nommé  a  cause   de  1  ab.n^  L.c .u.v  ,K.nc. 
dance  de  ion.s  qui  obstruent  le  goulet  et  les  ba.es  des  deux  cote-,    U 
?a.  a  six    niUes  de  longueur  et  est  environné  de  terrains  marécage   x 
ô'     è    res  èntde  basses' buttes  d.>  r..hes.     Trois  autres  ■»•  -,f  -^^ 
paresseux  et  de  platières  conduisent  au  Petit  Lac   aux  Joncs  (/../. 
r,:nX)  d'un  n^ille  de  largeur  et  tellement  -"P^;'^«  J^^  3-'//„ 
a  de  libre  pour  la  rivière  .lu'un  étroit  chenal.     L  n  bout  di.  ri\ ..  re  u  un 

Jois  <  ui  rest.-  debout  consiste  en  épinette  blanche  exploitable,  en  b.m- 
leau  et  tremble  avec  de  l'épinette  noire  plus  petite. 

La  rivière  sort  du  fond  dune  baie  ..ccidentale  P-'-^df.  ''.';1^-"'/^ 
sud-ouest  du  lac  où  elle  se  partage  en  trois  chenaux  pa  de  es^  I^ 
chenal  de  l'ouest  sert  de  passage  aux  canots  e  ,  '•P'';  f.,'; '^^^'^  f  ^^^^  ",." 
court  et  fort  rapide  conduit  a  an  petit  bassin  ■'anquilk  d  ou  la  ri  uie 
ton,be  de  trente  pieds  <lans  l'extrémité  e^t  du  lac  Opemiska.  t.e  uc  a 
d'miUeVde  longueur  de  l'est  a  l'ouest  et  long.,  un  .ontac  de  d.aW 
et  de  -ranite,  ce  dernier  occupant  la  rive  su.l  et  les  îles.  Le  lac,  cnan 
cré  comme  il  l'est  parde  longues  pointes,  aune  largeur  vanable,  a  trois 
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«mUka  milles  du  goulet,  il  se  resserre  à  moius  d'un  (luartdc  mille  avec  une  eau 
peu  profonde  sauf  dans  un  étroit  chenal  taillé  dans  le  sable  pris  de 
la  rive  nord.  La  poition  occidentale  a  des  deux  cotes  un  grand  nom- 
bre de  longues  baies  et  sa  surface  est  parsemée  de  lieaucoup  diles  de 
granité  I-i  contrée  environnant  la  portion  orientale  est  presque  plate 
avec  des  basses  arêtes  arrondies.  Vers  l'extrémité  occidentale,  le  pays 
se  relève  avec  des  collines  granitiques  rocailleuses  au  sud  et  a  1  ouest, 
et  une  colline  de  gabbro  très  visible  sedr.-i^se  sur  les  rives  du  côte  nord 
auons  de  l'extrémité  occidentale  de  la  passe  et  se  prolonge  u  1  ouest 
jusqu'au  lac  Mickwasach.  Plusieurs  beaux  bnu-iuets  depinette.  <le 
tremble,  <•!  de  bouleau  poussent  sur  les  pointes,  tuais  la  majeure  partie 
de  la  for.  t  le  long  des  baies  a  été  détruite  par  le  feu 

Le  lac  sp  déverse  derrière  une  lie  dans  une  anse  prés  de  l'extrémité 
occidentale  où  la  décharge  fait  immédiatement  un.-  chute  de  dix  pieds 
par  de  forts  rapides  ((ue  l'on  passe  au  moyen  d'un  portage  de  L'oO 
ver-es  Trois  milles  d'élargissement  de  la  rivi.ie  conduisent  vers 
l'oue.st  jusqu'à  un  coude  brusque  vers  !e  nord,  <n:  un  fort  courant  d  un 
mille  et  demi  aboutit  au  fond  de  la  baie  sud-ouest  du  lac  Mickwasacli. 
Le  pays  attenant  à  cette  portion  delà  rivière  a  été  incendie  récemment 
et  une  faible  venue  de  tremble  et  de  bouleau  qui  pousse  par  lambeaux 
vient  seule  relever  la  blancheur  éclatante  des  collines  graniti<iues  envi- 
ronnantes. 

Le  Mickwasacli  est  un  autre  lac  en  forme  de  V  dont  le  sommet  est 
dirigé  vers  l'est,  le  bras  sud-ouest  a  trois  milles  de  longueur  et  celui  du 
nord-ouest  environ  cin.]  milles.  U  région  environnante  est  accidentée 
et  rocheuse,  avec  des  collines  de  j^ranite  dénudées  à  son  extr.mite 
orientale;  la  baie  du  nord-ou.vst  qui  na  pas  passé  au  feu  a  presque  1  air 
d'un  paysage  alpin  si  on  la  compare  au  panorama  généralement  i>lat  de 
la  ré.'ion.  1-ù,  les  collines  graniti<iues  rocailleuses  se  dressent  abrupte- 
ment'sur  les  rives  et  atteignent  des  altitudes  <le  300  a  GOO  jneds  ; 
leurs  versants  sont  partiellement  recouverts  de  petits  pieds  depinette 
et  de  bouleau  tandis  que  la  surface  de  la  baie  est  parsemée  de  h»-ites 
iles  rocheuses  et  boisées.  Les  portions  septentrionale  et  occidentale 
du  lac  sont  supportées  par  du  granité,  mais  la  rive  nord  est  formée  de 
roches  basiques  foncées.  .        .,       , 

La  rivière  sort  vers  le  milieu  «le  la  rive  nord.  De  petites  îles  la 
divisent  en  un  grand  nombre  de  chenaux  dès  sa  sortie  du  lac,  et  elle 
descend  entre  ces  îles  par  de  petits  rapides  jusqu'à  un  élargissement 
d'un  mille  environ  de  largeur,  couvert  d'îles.  Le  cours  de  1  eau  se 
resserre  alors  et  dans  le  mille  suivant  passe  par  une  gorge  basse  avec 
une  déclivité  de  cin-iuante  pieds  en  traversant  le  prolongement  occi- 
dental des  collines  de  gabbro.  Un  portage  rocailleux  de  1,200  verges 
sert  à  franchir  cet  obstacle.  En  aval  du  portage  la  rivière  continue  vers 
le  nord  sur  une  distance  de  trois  milles  et  son  cour?  est  interrompu  par 
un  court  rapide  avec  une  déclivité  de  huit  pieds  ;  elle  tourne  alors  vers 
l'ouest  pendant  un  mille  environ  pour  être  rejointe  par  un  bras  sep- 
tentrional plus  petit  <iu'on  appelle  la  rivière  de  Brock  {Brock  river). 
La  route  des  canots  abandonne  le  cours  d'eau  principal  a  un  demi  mille 
environ  du  confluent  et  traverse  une  platière  sablonneuse  sur  une 
disUnce  d'un  demi  mille  pour  atteindre  la  plus  petite  rivière  et  éviter 
les  forts  rapides  de  la  plus  grande. 

I.^  rivière  de  Brock  n'a  pas  été  explorée  mais  les  sauvages  disent 
qu'elle  égoutte  une  portion  importante  du  pays  entre  l'Obat<jgamau  et 
le  cours  supérieur  de  la  rivière  au   Dos  Large,   (Broadhack  river)  et 
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auelle  p.ut  servir  déroute  pour  utteindre  !''-'«  >'"'l.'^^'^'  ''"J"^ 
Mi!  L  ni.  LarsMUelle  se  ,el.e  daus  le  cours  .le.u  pru.c.a  elle  a 
une  Urgeur  .noyenne  de  luO  ,,ieds  et  ,.r.ul  déverser  un  t  ;-  y;' 
iur.,edeau,,ue  charrie  le  l,lus,-ranai.ras.  ' '^ -'  ;;;Vf i^  X"l  S 
fourches  est  "énéruleineiit   lionzot.tale    avec   des   «loines  peu.ie\esae 

.  e  r  avec  nuelMues    oudes.      L.i  distance  e,.  l.^'ne  droite  est  <le  v  ngt^ 

^ixmi  les   mai    par  suite  dune  courl.e  consid.-ral.le  vers  le  nord,  d  y  a 

lu    de  tree. ailles  de  parcours   entre  ces  deux  en-lnnts    e>-u.yant 

plus  ae  trente   a  h  ^.,„^j,,„.nt  ,^vec  la  nvi.re  de  l!r.H;k,   la 

fondeur    .(ui    continuent    jus,,uau    cont  uen     a.e      ^  J^    ^;;    '4"^';, 

îirt::  :i^l*:^u;;£^::-t  ;i:  pouvoir  traverser  et  atteindre  le 
'^'l'^lîloï^jrf^nge  cette  portion  de  la  rivière  est  partout  pres^u.- 

t  :::■*;;::«  «.",'". :';,i,,  .„  pi« ...  r».,™ ...  épi,,..,. 

Jiiri'  rr  O^'iitii/jainaii. 
I  a  rivi.'re  oui  é.'outte  le  lac  01>ato,-.an,au.  sort,  comme  il  a   déjà  été 

cett.    direction  jusqu'à  leu-angleu.ent  par  lequel  .1  re,,o.nt  le  lac  a  1  E.v.- 
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Jaune  (  EauJau„<;  !ake).  Le  bras  nit^ridional  se  fait  remarquer  par  un 
j/ran<l  lumihre  diles  graniti.iues  ((ui  remplissent  pres.pie  une  grande  bnie 
du  coté  occidental.  En  approchant  de  lendroit  ou  le  lac  s  intlichit  vers 
rou.st,  on  trouv.'  une  .-trange  ar.He  .-troite  de  caille  i..  -(.ii  sort  de  !  eau 
et  «lui  s.-tPiid  pres(iue  en  travers  de  tout  le  lac  l.»  >  .-as  de  1  ouest e-t 
parsfiii.'  diles,  mais  seulement  vers  siv  sortit  ;  ■ .  '•  jrds  sont  sal)lon- 
neux,  sans  attieureiuents  rocheux. 

Le  chenal  étroit  qui  conduit  au  lac  .à  l'Hau  Jaune  est  court  et  abou- 
tit dans  sa  baie  du  nord-est  couverte  diles.  I>-  lac  a  IHauJaune  a 
sept  milles  de  longueur  du  nord  au  sud  .-t  environ  cinq  milles  de  lar- 
geur. Son  littoral  est  tr.'S  irrefjulier  avec  de  lon^ues  baies  itioit.-s 
prenant  toutes  les  directions  et  sa  surface  est  enconibived'iles  de  tomes 
formes  et  de  toutes  dimensions  form.'es  de  buttes  et  <rar.tH»  de  schiste 
fonc.'.  Les  chenaux  sinueux  .|ui  pas.sent  entre  les  iles  et  dans  les  baies 
sont  absolument  mystifiants  et  il  est  dillicile  mémo  pour  les  «uide»  sau- 
vages de  retrouver  leur  chemin  entre  le  goulet  et  un  portage  (pu  prend 
dans  une  baie  du  ciité  ouest  et  qui  conduit,  en  passant  les  rapides,  dans 
la  rivière  située  en  aval  de  la  décharge.  U  rivière  sort  d'une  autre 
baie  dans  la  parlie"  nord-ouest  du  lac.  la  baie  du  portage  est  a  deux 
milles  au  su<i  de  la  décharge.  Ce  portage  a  plus  <luu  mille  de  longueur 
et  comme  il  traverse  en  grande  partie  un  marécage,  son  parcours  est 
très  laborieux  et  ditbcile  ;  il  aboutit  a  l'embouchure  d  un  petit  ruisseau 
iiui  se  jette  dans  le  cours  dVau  principal  au  j^int  où  ee  dernier  s  iiitle- 
cliit  vers  le  nord  en  gagnant  le  lac.  A  partir  du  portage,  la  rivure 
coule  pir  détroits  élar.issenients  lacustres  sans  profondeur  pendant 
deux  milles  juMiui'i  son  entréedans  l'extrémité  septentrionale  de  la  baie 
orientale  >\u  lac  de  la  Presqu'île  {rres<iuile  ha>,)-  Ce  lac  tire  son 
nom  de  la  péninsule  ((ui  .se  projette  de  la  rive  nord  et  divise  ainsi  le  lac 
en  deux  baie»,  dont  lune,  celle  de  lest  est  si  étroite  et  resserrée  a  son 
entrée  qu'on  éprouve  beaucoup  de  dilHculté  ii  la  trouver  en  arrivant  de 
la  nappe  d'eau  principale  du  lac.  La  baie  de  l'ouest  a  quatre  milles  <le 
longueur  et  sa  largeur  moyenne  est  il'un  mille  avec  des  groupes  ue 
petites  iles  dans  sa  portion  septentrionale. 

La  région  (jui  entoure  le  lac  est  lég.remant  ondulée,  avec  au  sud  ries 
col'inesTie  granité  arrondies  tandis  que  celles  du  nord  sont  formées  de 
schistes  foncés.  Une  bonne  partie  du  pays  entre  le  lac  Obatoniagau  et 
celui  de  la  Presqu'île  a  été'  récemment  le  théâtre  d  un  incemlio.  Le 
bois  resté  detfout  se  compose  pour  les  quatre  cinquièmes  au  moins  d'épi- 
nette  noire,  le  reste  est  de  l'épinette  blanche,  du  bouleau  .-t  du  tremble 
avec  du  cèdre,  au  Imrd  de  l'eau.  Aucun  de  ces  arbres  n'est  as.sez  gros 
pour  être  débité  en  planches,  mais  beaucoup  pourraient  faire  d  excel- 
lent bois  :'i  pâte. 

Plus  de  la  moitié  du  pays  environnant  C(jnsiste  en  marécages  avec 
des  arêtes  et  des  monticules  ro<heux  ([ui  ne  dépassent  jamaisde  plus  de 
cent  pieds  le  niveau  du  l'eau. 

La  sortie  du  lac  de  la  Prescpi'ile  se  trouve  dans  l'angle  du  sud-ouest 
ou  la  rivière  se  déver.sp  par  un  rapide  avec  une  déclivité  de  dix  pieds. 
La  distance  de  cet  endroit  au  conHuent  avec  la  rivière  Chibougamau 
est  de  trente-trois  milles  en  ligne  droite  dans  une  direction  ouest-nord- 
ouest.  La  rivière  entre  ces  ceux  point-,  est  très  sinueuse,  si  bien  que 
son  cours  mesure  à  peu  près  le  double  de  la  longueur  de  la  ligne  droite. 
Son  caractère  est  absolument  uniforme.  Elle  coule  dans  une  contrée 
ma-éca-euse,  son  cours  est  paresseux  sauf  à  de  rares  intervalles  ou 
elle  coupe  de  ba«seb  arêtes  de  rocLe=  ou  d'alluvion  nt  n,,  !  on  trouve 
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A.  fnrt^  laDides      Dans  les  autres  endroits,   les  berKe;^  sont  U,ies  et 

:;::;;;;:;.i^r;!::.aA^.....^terr.i^^ 

que  de   r..pinette  notre  et  du  m.U/.t.   "^^  J  f"'"  ".,,,.  p,,,.e.Sci.- du 

fe  ■' J.r~:  rrr.ir;i:,;rolr;;J  .,u.«,™. ..... 

U-,  rives  d«  quatre  petits  lacs  squires   le»  uns  lifs  -'""^^ J""  *>. 

'     "    ,  '     ..    ,   i„    ,.„v^rfuri'S  tMJUr  communiiiuer  liai»  le  lat.     vo 

cmi.  dVstur-eon  a  l'automne,      hn  ''^»>  '^^    •^^   '  "='  ,,  ,,,.,,,;,.,  ,^b,„,tit 
■   •        „o»  r,l.w  'ilii'iif^)  et  les  rapide»  sont  ncjinuieux,  i-^  iitmi 

:,r™.r..r;r^:7.n,içi.f.»....»j'.-,;-ç;;- 

parties  inférieures  où  .-lie  atteint  cent  pie.ls. 

l.K.OLOdIK. 
/hscri/iliou  y'if'r      ■ 

d'autres  endroits.      J  '' S'^''"''*''' ;""  ^   ,-..„„^,  .jg  feau,   rendant    dan- 
aspérités  de  roches.  •„:„„,.,  ..nuinéré-  lilus  haut  limitent  la 

ci.e.  Des  mivssifs  de  conglomérats  et  d  a.  «^«^e  a  rain^  p 
avec  de  la  diabase  se  trouvent  sur  \Y'\ZTl^Zt^^tet  dans  la 
Wakonicbi,  .lans  ^-^^  P;"";- '-J  ^^  .tuK  ,^^^^^^^^^  éléments  des 
partie  supérieure  <le  la  "'" '^'^.  *-"'  ,^„^_,„  ,i:a,nètie  de  plusieurs 
Lglomérats  varient  en  '^'"'^"^'""i"  .^^^/...^tf  t'  ^^Ues  Âc  .,uel- 
pieds  et  sont  surtout  <='^'»P7\f  ,J''^;  .^;;;,  r^"des  et  plates  de 
r^rStÎt^:^"-  -^-- -  cémentati^  de  ces 
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conglointTats  sont  -.ine  rwhe  l>a»iiiue  «ri-  fonc-,  tr.s  souvrnt  ichut«'u*e 
soit  pure  soit  uulanjr.e  d.  It^menta  d'aikose  a  «raiii  tiii  tr.t  sembluble  a 
cpIIp  «.ui  constituf  les  cailloux  des  coiigloun  rats. 

Let' rothcs  d arkos.-  iiesccit*»  aux  congloiii'/rats  varient  en  texture 
d  un  gniin  tr.  s  fin  a  un  grain  moyen  >t  sont  o(.ni}K3«.es  surtout  d  .  I.- 
ments  u  moitié  arrondis  indiquant  l'action  de  leau.  Il»  sonten  graiule 
partie  forni.  s  de  teldspatti  et  de  i|uart/.  ave.  une  <|Uiinliti''viirmbl.  de 
mica,  amphiliole  et  chloriti-  et  paraissent  avoir  .-t.-  dépos.  s  dans  1  huu 
sous  tonne  d'.'Itmtnts  remaniés  des  «iébris  de  roches  .(u'on  voit  dans 
leur  voisinage  imm.-diat.  Ceci  s'accentue  <lavantagi'  par  le  chanucincu*. 
dans  la  .omposition  de  larkose  clans  les  difl.rents  endroits  ;  ainsi,  lors- 
quelle  rep.)se  sur  le  granité,  elle  est  rougit-  et  onti.reraent  com(^K>s.e  de 
fragments  de  cette  ro.he,  en  d'autres  endroits  on  elle  est  suppos<c  repo- 
ser sur  une  roclic  schisteuse  plus  ancienne  noir  foncé,  elle  conserve  beau- 
coup moins  de  feldspath  rouge  et  plus  de  .juartz  et  de  chlorite  verte. 

Le  ciment  des  longlomérats  et.  dans  une  moindre  pro()ortioii,  celui 
de  larkose  à  gros  éléments,  est  une  roche  verte  basi.|ue  presque  .>u 
enli.rement  .lian-ée  maintenant  en  chlorite  et  séricitect  gén.Tuleni.nt 
schisteuse.  La  préseitce  de  ces  minéraux  indique  l'origine  igme  de  la 
inati.r.'  qui  les  cimente  et  donne  lieu  de  cioi.e  .(ue  probablement  des 
pluii  s  de  cendres  ou  une  éruption  de  diaba-e  recouviirent  les  éO.  ments 
alors  meubles  des  conglomérat"  ou  de  larkose  dans  les  faux  peu  pro- 
fondes, le  long  des  rives  d'une  ancienne  mer.  A  certains  endroits,  sp.- 
cial.ment  le  long  de  la  cote  sud  ouest  du  lac  Wakonichi,  des  cailloux 
et  des  masses  isolées  de  conglomérats  se  trouvent  a  différents  niveaux 
dans  la  ma.sse  des  roches  vertes  basi(iues  et  semblent  indiquer  que  es 
derni.res  .talent  primitivement  di  s  couches  de  iwhes  trapi  éennes  dans 
lesquelles  flottaient  des  parties  de  conglomérats  se  classant  peut-.tre 
dan»  <ette  masse  tluide  par  différence  de  densit.^  entre  le  ttapp  et  les 
cailloux  de  granité. 

(  >n  suppose  .[ue  les  couches  de  conglomérats  et  d'arkose  sont  de  la 
même  époque  (jue  les  rocli«-s  sembUblej;  trouv.«s  dans  la  région  ouest 
du  lac  'r.iniscamin;,'ue.  Klles  repo-ent  la  en  dis.ordance  et  contien- 
nent dans  leurs  couch.'s  intérieure-  d.s  cailloux  d'une  formation  >ie 
schiste  contourné  .(u'.m  suppos.-  .tre  Icquivalent  des  roches  .mciennes 
appel.^es  Keewatin  tan.lis  que  h  s  couches  sup.^rieures  de  conL'loiiuiats 
et  .larkose  appartiennent  a  l'Huronien  inférieur-.  Uans  la  réaioti  .|ue 
nous  examinons,  ce  contact  des  conglomérats  avec  l-s  couches  irif.  rieu- 
res  lie  schistes  contourn.'s  n'a  pas  été  constate,  les  seuls  contacts  obser- 
vés étant  ceux  des  conglom.'TBts  et  des  granités  inférieurs,  mais,  coinn'O 
nous  l'avons  déjà  dit,  les  conglom.^rats  contiennent  généralement  cer- 
tains cailloux  d'un  schiste  basi.iue  plus  ancien  et  larkose,  en  certi-ms 
endioits,  consiste  en  une  matière  fine,  comme  celle  qui  pourrait  r.sul- 
tel'  -le  la  .l.sagrégation  <le  ces  schistes.  Ainsi,  il  y  a  peu  lie  doute  .|ue 
les  schistes  Ke.-watin  forment  en  certains  endroits  les  couches  mfcneu- 
res  de  ces  lits  comme  ils  le  font  a  l'oue.stdu  lac'lémiscamingue. 

Le  cont'ict  entre  ces  ro.hes  de  l'Huronien  inférieur  et  les  calcaires 
de  niuronien  supérieur  du  .Mistassini  est  aussi  caché.  Ce  (lernier  est 
un  peu  disloqué  prés  du  contact  et  repose  probablement  en  disco'dance 
sur  les  ciuches  brisées  et  pt-ncht'ts  de  coii<.'loni,;rat  a  l'extrémité  sud  du 
lac.  L'ab-ence  d'intrusions  de  diabise  dans  les  calcaires  dénote  ausM 
un  lap-  de  temps  considérable  entre  le  dépit  de  l'Huronien  sup.-rieur 
et  de  ces  calcaires  et  petrosilex  qui  n'ont  virtuellement  pas  été  déranges 
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»ux  -l.ist.-.  et  aux  ...e,..  .le  la  '''"•  '1       ';„;:;       ^^  ..lituenfù^es, 
et  ^.eu^.•nt  parti.-!lvm.nl  ^"l---"'"^   »''  V'"'^/^.,.^,,,,,;,.,,,,  .,u  elle. 

!H„,.a..n.oin.  al..r....   -t  des  ••-'';-«•>,";«,;,.   .la.,>   beaucoup 
t„us  cnt.-s   .1-  4  le   vo..s.n.lge.      TA   ^>  '",„„,,„,,  ^,„d„,.lle  des  r.Khes 

r;;.  ■;::;,"'.::  ,.ui.. ""..■li... .  ;.;-  ""^  -  ^,„,.„„„ 

r  K.    i.,M.Vs  acules  et  Wasi-iucs  indiscutables  s.,mI  repr  s.  ..t. 

pa;i«::;e:;f:rd'; -'-^;:;\i:;:;:::;z;;*;:;i:li,.,^: 

■oches  >.asi,,ues  -ont  les  pl„s  -P'''''''''":,  ^■^^^,  ^^^ "on.'s  ntervalles  ,1e 
t,.ois  .rupti-ns  ou  plus  -P-- -  ^  ^i^^"  t  S,  diaUase,  variant 
,,,„,.  ,..  plus  ,-.uule  ^;'^-  f^;:,  ^'^1,.,  „„  ,„,,„,  sc.I,is,euse  par 
.le  gram  "'"y-"  ■'  ^":;  '  ,  ,,ecomposition  en  ehloritoschiste.  et  autn. 

'■'  •;'■""':;' ;^U:Iiln  '.m..nè  nous  1  avons  .leja  dit,  il  est  Ues  d,  - 

roches  cnstallopliv  Mien.  „  i,..„  ,1..   .lifFérentes  .l'O.iues  dans  de 

fiedede  distingu-v   entre  les  eoue  es  dl.^^^^^^  _^,,^,^.^„„^ 

telles  roches  san-  contact   ^'"''''^  \"',''^  '„.,,,,,,   ..om  pas  et.- otservns 

^rr-  " îr:r';;r„  :  ^^^i^ni;  ':^i  -.dsteuse  d.. 

dans  la  re^u.n.  ,7,  "  y '',"  y^,,  .-..^t  pas  été  reconnues  et  ont  de 
Keewa.in  -p"  ^'f''!:^  !''!;"  ;  et  il  diahase  schisteuse  ,,ui  hor- 
confnndues  avec  la  diahase  «^""'I'''  ^f     ^  Ladinbase  est  feuilletée 

dent  des  n.assifs  ^^  ^;'"^::^2i^^:^^>-^L,..^oni  ^e  trouver 
seulement  par  endroits  et  .les .  '«""''"^-     '"  ^^  aùn.es  arrondis, 

où  elle  est  con.pa.te.  .t,  reposes o.t  ,.  i^'^'^'^^  eonjjl..u..rats  ,„.>..■. 

I.t  diabase,  et  ses  pro.lu.ts  altères  -''  ,^^''-  fj- la  ...lil..-  de  la 
associés  et  larkose.  for.nent  e  ^<^^^Z  J^^  avec  les  cou.hes 
région  .lecrite  ,lans  ce  -l'P;;'-;- J,,*^' ';\' ^  l,,e  luge  séten.l  a  louest 
supérieures  de  oal.-a,n-  de  M'^^^^  •  »";  j,.  ,„^,.  i^",,,,  Hves  -lu  lac 
et   ausu.louest   eudnassant   la  plus   S">  »'    .  ,,  ^,,,3 

WaWon.  -'etse^..;;.n.eant  ,u^.a^^  ,^  .„,„,,, 

est    traversée   par  ,lu   g.iDi.io  p.u  .-ont  nue  tou)ours 

,p,.rau  •■;-;-';-  ;^,n:row;;--  ^^  i^'^  -'--^  -  -"'•-:- 

vers  le  sud-ouest  jus.iu  au  lac  ,  Ob  itogaïuau  a  celui 

lazonesV.tendant  ''".f '"''^'^'''^J;  ,?'";:  i^'  „ii,es  dans  l.-  sud-ouest. 
du  lac  delà  P.-es,,u  .  e  ^  X;  ,f  '  !,,  ^de  \v.k.michi,  va  du  coté 
Lextr.-.nite  ouest  de  la  ^"  ^f  « '':.  ."c,ùl.,ugamau  et  en-uite  vers 
uuest  .le  la  zone  de  granité  a  la   "".'"  J""'       ^        ,,,„p^  ,  /.,„/,   !ak^) 
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En  plu*  (le  rt»  larges  zones  de  di»><«te,  on  tnmv  <Iet  •■tendu»'»  niiin» 
conMc' 'riibl»"!  iPiiipliiHant  le»  intervall.s  ctilre  Im  dlftVrent»  iiiasuiN 
de  «runite  ft  d»  «abbro  daui  la  partie  itntrale  de  la  nirie,  lundi:*  iiue 
de  petite»  lwind.'<  de  nnhtnt  sfliisteusex  verteti  »e  voient  cjueliiuef'ii» 
encai-.»i'i-<  dan»  lex  ina-siN  de  l'es  deux  iliflf.Tehte!'  rwlies. 

I^i  dialukse  se  trouve  en  larneo  niippo»  hori/.'irilales  dont  le-,  partie» 
«up^'rieurfs  ont  i-ti'  raljot.-e»  par  In  denudation  et  l'iiction  de  lu  glare 
ce  qui  leur  donne  rasp<'i-t  de  diinie^^  arrondi»  et  de  liuttes  ou  on  l;i  voit 
à  son  >tat  primitif  et  où  elle  n'est  pas  rendue  Bclii«teu«e  parla  pression. 
Cet  l'-tat  de  la  diabaie  indic|ue  Sun  éruption  par  des  Kssun.s  \en.inl  de 
l'iiittrieur  jiisi|u';i  ce  i(ui  ••tait  aUrs  la  très  mince  écorce  terrestre.  Si 
la  dialtise  s'est  intercaU'e  en  grandes  nappes  ou  laccolithes  entie  le* 
dill'iTentes  eoui-lies  de  roches  stratifiées  dune  niiinii-re  send/lalilc  aux 
éruptions  de  la  baie  du  Tonnerre  tlu  lar  Supérieur,  toute  trace  de  ces 
couches  suiH-rieures  a  disparu  par  la  dé'nudatii>n.  Si  r.'piinclienii-nt 
s'est  t'ait  a  la  surface  comini-  le  lon){  de  la  coteesl  de  la  baie  d'Hutl>on, 
l'érosion  a  enlevé  toute  la  partie  sujH'rieure  de  la  nappe  "(ui  eut 
alors  laissé  voir  une  structure  aniygdali>idale  due  a  une  expan-ion  des 
gas  contenus  dans  la  n-asse  vis.|ueus»î  pn-s  de  la  surface.  V.n  1  absence 
de  toute  preuve  sur  la  nature  de  l'éruption,  on  ne  peut  «[ue  la  rapporter  à 
une  de  ces  deux  classes. 
Heri^ntin»  l-es  passages  reliant  l'intérieur  aux  cou'hes  de  diahase  peinent  «'tre 

représentées  par  les  massifs  de  ser|>entine  constatés  sur  les  b.-rds  lie  la 
baie  de  McKen/.ie,  du  lac  ChiUjugiinau  qui  s'étendent  probablement 
à  l'estBudest  et  à  l'ouestsud-ouest  dans  l,i  ré'gion  accidentée  <le  l'aiete 
méridionale  dont  il  a  déjà  été'  parlé-  et  nui  traverse  la  région  lians 
ces  directions.  Cette  serpentine  présente  maintenant  la  forme  de 
longues  bandes  étroites  associées  à  des  luindeH  analogues  de  dia'iase 
schisteuse,  de  conglomérat  et  d'arkose,  toutes  dues  a  1  aplatissement  et 
à  r.illongeinent  des  massifs  de  ces  roches  sous  l'effet  de  la  [ires^ion 
La  serpentine  f.  rme  deux  et  peut-étro  trois  de  ces  bandes  s'étendaiit 
sur  plusieurs  milles  lo  long  de  la  baie  de  McKenzie.  Cette  roche  est 
le  produit  de  la  décomposition  fluiie  diabase  a  gros  grain  riclie  t-n 
olivine  et,  suivant  la  ré:,'le  ordinaire  des  éruptions  i|ue  la  mati-re 
basii|ue  sort  la  dernière,  elle  représente  probablement  la  derniire 
pt^riode  d'«-ruption  de  la  diabase  (lui  a  iilors  rempli  les  oritictf-  en  s'y 
refroMis.sant.  Il  n'y  a  pas  de  preuves  i|u;  l  ili''  .-  nt  d'uin  f.i-on 
certaine  i|ue  la  serpentine  appartenait  à  l'éruption  u.-  la  iliabase  de 
l'Huronien  inférieur  et  non  pas  à  l'éruption  antérieure  de  i'i-poque 
Keowatin. 

Le  gabbro  et  les  roches  d'anorthile  de  la  région  "ont  probablement 
les  différentes  phases  d'une  éruption.  Leur  grossii-re  texture  cristalline 
indicpie  un  refroidissement  lent  à  une  profondeur  consiilerable  de  il 
surface,  pemlant  que  leur  contact  avec  la  diabase  schisteuse  nif-nli'e 
qu'ils  ont  pénétré  cette  dernii-re  et  (ju'ils  sont  par  conséijuent  dune 
époque  jilus  n-cente.  Le  plus  gran<l  massif  de  ces  roches  est  de  forme 
jrréguliéro  et  s'étend  vers  l'est,  de  la  montagne  du  Sorcier  et  de  'la 
partie  nord-est  du  lac  Chil)ougamau,  en  traversant  le  Lie  au  Doré-,  au 
lac  de  Simon  et  à  la  rivière  Chibougamau.  L  >  second  mas~if  est 
d'environ  trois  milles  de  largeur  et  s'étend  sur  plusieurs  milles  a  1  e^t 
et  à  l'ouest  le  long  du  coté  nord  des  lacs  Opemiskaet  Mikwasach. 

Les  roches  ignées  acides  sont  représentées  par  trois  granités  diffé- 
rents. T«  plus  ancien  de  ceux-ci,  de  couleur  rouge  ou  rose,  un  granité 
aniphi'ooliquc  niicacé  se   trouve  aux  cnvi!-o:i.s  de  la  partie  nord-est  na 
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Uc  Wakonichi.  et  e,t  sur.noi.t.-   par   les  ....«lomtrat.  de  lH"r.>ni«i 
inférieur  dont  la  j.lupart  de.  cailloux  ruul.-x  «ler.ve.U  de  c-  «r»"  te 

Un  second  aranite  a!i.pl.il«.li.|i'e  ....ca«-  .«  Irouv.-  mm  le  o,t.-  ..u.;.t ,„,.,, .^..^ 

de  ce  lac  ....  il  recupe  1.-  con«l..u..rat  et  la  .lial..i-e  ,-  ..steu^e  ,..«K....e  ,„,,^,, 

et  est  par  coa^-lUeuPd  ,.«.•  p.„..-.iHUr  a  1  llur.........  >nf.  r..ur      C  «..t^ 

n  treH*^'  e  cou!  -ur  plus  .  laiVe  .,ue  le  pr.c...l.n|   .t  .....   a.upl,.l».le  -t 

V  uvenl  traUHf.,r.......  en  H.rio.te.  ce  .,..i  •  hanj,-   la  nx-he  .n  Kr.u.,te  pr- 

to^ m.        U  zone. le  Wak.-nichi    s.lend  pr.,..ul.len.ent  a  plunu-urs  ,ml. 
e'rioueH  et  p.ut  -tre  vMi.e  a  de  I.eli„  atH..ure,„en..  .  <■  «ran.te  ,,ue 
on  voit  Hur  la   rivière  Cl,  '   .UKania...   .,uel,,u..H   n.,1  ..    plus  Las  ,,ue  1. 

Le  A-mtchiUsta-,  Tne    ..«e  .,ne  -le  .n-.te  '"•""'-'■'7';,  7";;,,*'^; 
la  moiti.-  .u.l  d..  lac  ChilH.u«an,au   et  s-ten-l  ensu.  e  ■'   '  "'7^;   '* '; 
„.„iti,.  «U.1  .lu  lac  a..  I)..r...     On  !.•  vou  encore  ,ur  ^'^  JT^^^^^^^X^ 
ment   de  la   rivi.re  ChiU>..gain..v.   et  -n.u.l*-  M.r  len  et.     "."->  »  ""^^ 
lu  la,-  de  Si,n....  et  de   la  jUH.,u'au   et.    ouest   ,lu   lac    '^--"^  '"'-»'• 

On  trouve  ensuite  du  «ranite  de  c  «c.re  sur  U-  -"-.^"'''/.'-'X^  \^ 
u.i.ka  et  Mikwa>ach   puis  ii  IV-ue^t  le  !....«  du  .ours  >nt.  rieur  .le   la  n- 

Ire  .  .l,ato«an.au.      Il  est  tr-s  probal.l.-  ..ue  ces   .i.verses  ...ne.   se  re 

iôi.'nenl   .K^ur   former   un   nmss,t    irn-RulTr   allony-    s .;  endant  .lu  hc 

Sou-an.au   et  depa.s.nt  1.  .«n.U.ent  •''■-i-'"-  *  K''^'^;, 

Obatoitâmau.      (^ua.ul  il  est  en   contact  avec   le  «aLbru,    1.-  «ran.t.    et 

a  roche  p'-nétrante.      Inc  autre   petite  .one  .le  «nmite   a,.,ph.lx.  ...ue 

niao'      lur.«eau-r.mRe.   a  .^,e  constat-e    le  l..ng  ■!.<  la   r.v..re  Obato^ 
'amaù  au  lac  Mukwacha.  c'est  peut-tre  le  prol..ng..n.ent  sud-ouest  ,1e 

^"llt^li;e'::^:b::;"e.nent  le  plus  récent  «ranite  -le  cette^.|ion -^....u- 
sVtend  du  sud  de  la  lin.ite  .le  la  carU-  et  au  delà  de  la  l.gne  de  f. ute 
u  Wau  lac  (  )b«to«an>au  o,'.  ..n  le  trouve  jus.jU  a  la  pa.se  .1.-  l-emo.n 
Uu  .  rànite  semblable  se  trouve  sur  !.■  côt.'.  su.l  .lu  lac  al  Kau  Jaun.  et 
lé  loi  «de'  rl^.  SU.1  et  ouest  du  lac  .le  la  Près,, u  .le.  Cest  essent.e  l.v 
men  un  «ranite  ;.  biotite.  variant  du  blanc  au  rose  pale,  a  «ram  «cne- 
ràîément''moyer>  «u  «roset  montrant  rareu.ent  une  structure  «ness..,ue 
îî  c."ntLnt  beaucoup  de  feldspath  avec  de  la  Inot.te  fonce,   n.a.s  peu 

''CÏnom;-nes  .laciaireo  reman.ucs  se  lin.it..nt   ^^^^^  ^^:^;^  ■^"-'• 
stries  glaciaires  .lont  deux  s-Mies   ont  .ae  reconnues,    la   plus  anc.  nne 
iHant  y.  •')<•    K  et  la  plus  rcceiite  N.   i"    h 

l.iTMLS   ..loi.Ofil.vfKs. 

I  e,  pa.'es  suivantes  cont.enn....t  ut.e  description  d.-taill.'e  des  affleu- 
rem  ntr.îe  roches  renc.ntrcs  le  long  des  routes  .---  -  est.-  à 
ru,a.'e  des  expl.-nUeurs  et  des  autres  pe.sonn.^s  .lU.  d..suent  ^'-'t"  '^ 
r"^  rn  Un  exposé  concis  de  la  g-'ologie  de  cett.  reg.on  y.ent  .1  .•t.e 
donncet  la  présV^Ue  portion  de  ce  rappo.t  est  suiv.e  d'une  ..nu.n.rafon 
des  mines  et' des  ress.'urces  minier.-s  ,1e  ce  distr.ct  ;  par  conse,,uent,  ou 
peut  se  flire  une  idée  asse.  co.npl.U.  -le  la  géolog.e  et  .les  r.chess.s 
Eeres  «an,  lire  à  fond  les  détails  qui  suivent  et  .,u.  sont  peut-ct.e 
d'un  développement  un  peu  étendu. 

Lac  Ohatogamau. 

On  trouve  u,,  bon  n,.mbre  daffleurements  'l*-   roches  pr..  clés   rivj«  u^ 


des  petits  lacs,  à  la  ligne  de  faite  et  en  quel.iues  endroits 


34 

cours  dVau  qui  se  jette  d,.ns  !e  lac  (-)batopanmu.  Ces  alfleurenients 
consistent  enti.iement  en  un  granité  niicac-s  a  grain  moyen,  de  cou- 
leur claire  ou  prédomine  un  feldspath  blanc  ou  rose  pAle  et  .mi  est 
assTRif  a  du  «luaitz  et  a  de  petites  quantités  de  biotite. 

Ce  Bi.m.'  granité  se  trouve  en  abondance  sur  les  iles  et  les  rives  du 
la.-  Obatogamau  depuis  le  goulet  .ius,,ua   la  rive  occidentale  du  lac 
a  la  pass.'  de  Lemoine,  où  se  présente  un  changement  en  s.histe   chlo- 
rituiue  vert  fonc-  dont  les  feuillets  ont  une  allure  sud-..uesl.   (  )n  trouve 
aussi   au   fond   des   .jeux   plus   g.an.les   bai.'S  sur  le  c.-,t,'  ouest  .lu  lac 
avant  d  atteindre  la  passo,,|..s  schistes  qui  démontrent  nue  le   prolon- 
gement occid.ntal  du  granité  comcide  pivs.jue  avec  celui   du   la,'       V 
1  ouest,  le  conia.-t  entre  1,.  granité  et  le  schiste  n  a  pas  pu  .-tre  constaté 
mais  comme  «„  e.,ntact  assez  s.'mblable  se  trouve  dans  la  partie   méri- 
dionale du  lac  C'Iiibougamau  on  p.-ut  en  déduir.'  .|ue  le  massif  graniti- 
que .1..  I  Ohatogamau  s'étend  vers  le  nor.l  est  jus,,uaux  riv.-s  de  ce  lac 
l.e  graniiç.  eu  r.gle  générale  n'est  pas   feuillet,,  et  n'a  de  structure   de 
gneiss  ,|u en  .,u,.|ques  places.      r,es  s.histes  semblent  être  recoupés  i,ar 
le  granité  et  paraissent  être   altérés   légèrement   seulement  par  l'i.-rup- 
tion,  le  seul  changement  notable  ,tant  une  leg.-re  augmentation   dans 
le  nombre  .t  la  d.mension  des   veinules   de  ,,uartz  qui  les   recoupent 
Les    veinules   contiennent  de   petites   quantités  de  sulfures  et    sont 
(lenu.es  dor.      Les  schistes  emportent  .les  .[uantit.'s  variables  ,1e  sul- 
fures, mais  ne  sont  pas  plus  riche  aupr.s  .lu  contact  qu'ailleurs.  Aussi 
est-il  douteux  ,,ue  Ion   trouve  des  ™nes  d'enrichissement   aupW-s   des 
contacts  (lu  granité. 

Toutes  les  rives  et  les  iles  de  cette  partie  du  lac  <  )batogamau  ius.m  i 
1  ouest  de  la  passe  ,1e  Lemoine,  sont  form.^es  de  diabase  plus  ou  moins 
schisfuse  dans  la,|uelle  on  ne  trouve  pas  de  grosses  ,.u  riches  masses 
de  métal. 

Reauc()up  datlleurements  dune  diaba.s.>  seml,lable  se  présentent  'e 
long  de  la  route  <ie  portage  .[ui  m-ne  .le  l»  «batogamau  au  CIhIhju- 
gamau  :  en  certains  endroits  les  schistes  basi,|ues  de  couleur  claire  sont 
associ.s  u  des  sericites  schisteuses  plus  fonc-es  c.ntenant  du  .luan/  e- 
,iui  sont  p.obablement  du  porphyre  .,uartzeux  .léformé.  Ces  r.iches 
schisteuses  sont  qu,i.,uefois  parcourues  de  p.'tites  nervures  st.'rile»  d- 
■luartz,  la  roche  encaissante  étïiit  également  stérile  en  minerais  indus- 
îrieis. 


Nchist'-ii-t\ 


L'f.c  C}iihoiigtu,ia}i. 

La  p-ologie. les  riv.-s  du  lac  Chib.mgamau  ,.t  plus  compliquée  .me 
celle  de  .a  région  ,|Ui  aNois.ne  U  )bat..gamau.  .  m  trouve  .le  la  diabase 
schisteuse  et  de  la  diabase  n.,n-feuillet.-e  .lans  les  portions  su.l  et  n.,r.|. 
ouest  du  î.^c  :  dans  c-tte  demi,  re  partie  ell..  est  ass.jciée  a  .lu  con-'lu- 
in-rat  et  de  la  serpentine.  Us  rives  et  l.-s  ih-s  de  la  partie  nor.l'est 
sont  compos.-es  .1,.  gabbro  blanc  grossièrement  grenu  qui  vient  en  con- 
tac  ave,-  du  granité  1,-  long  de  la  cHe  orientale,  avec  du  granité  et  de 
a  diabase  (ans  la  baie  du  sud  est  et  avec  des  .liabases  schisteuses  sur 
i  lie  de  la  Montagne  à  la  Peinture.  On  trouve  des  roches  graniti.,ues 
sur  les  lies  du  sud  et  le  long  des  rixes  méri.iion  .s  du  lac  Les  c.,n- 
;acts  entre  .-es  (hff.Tentes  roches  irruptives  soni  ,.  néralement  indéter- 
minés une  des  roches  cheminant  dans  1  autre  de  telle  façon  .niil  est 
dithcile  dans  beaucoup  des  contacts  de  distinguer  l'andenne  de  la 
rt'cçnto.  ■ 


in.'. 


En  partant  de  lextrvioité  <ie  la  route  (le  portage  -lUi  vient  Ue  1  '  "Ul- 
to.'a..iau  et  er.  suivant  la  rive  au  sud  et  à  l'oues.,  les  p.emures  n^che. 
nue  r..n  vnit  sont  le  long  .lu  ente  est  de  la  LonuMe-l'ointe,  a  un.'  dis- 
tance dun  mille  et  demi  de  s.m  cxtiémité.  Ces  r.H'hes  consistent  sur- 
tout en  un  .nioa  ou  -neiss  aiupliiboli-iue  micacé,  d  un  '^v.nn  s  anant 
du  L'ros  au  moyen,  <;ris-ver.l:,tre  ou  rose,  ave,'  souvent  une  structure  de 
gneiss  orl.icula'ire  et  composé  principnlen.ent  de  teldspath  et  de  mua 
avec  un  peu  de  ..uartz  et  damphiboN.  Des  attle.irements  .le  granité 
micac.'-  rose  d'un  grain  assez  ç;ros,  avec  .luel.iuef.-is  une  structure  ane.s- 
sinue,  sont  nombreux  sur  le  cote  occùlental  ,1e  la  I,ongue-Po,ute  et 
dans  les  iles  n^Msinantes.  C.^s  r.>clies  sont  recoup.es  en  .,u.l.iues 
endroits  p---  ...  '.ois  dvkes  de  «liabase  finement  ^'.enue.  Le-  -ranites 
du  bras  lest  .le  li  b;.;- siul  oiu^st  sont  .lune  texture  plus  variai, le 
et  .'.-nér  •letiu-m  i;n.-..-.i.|e.c  Le  l<Jn-  du  cot.'.  est  du  bias  de  1  ..ue-t,  e 
,-„eiss  r.-  pa-  varie  en  levure,  du  -rain  fin  au  forain  m. .yen,  et  ver»  le 
commen  '-;  >,t  de  c.  o.a  il  est  ass.ici.'-  à  des  masses  de  gneiss  au.pl.i- 
bolique  p.„;f,:.'  ■  M.ea  .[m'Uim-s  en.lroits,  .;st  un  gn..Mss  pr.>tou.ne 
dû  a  la  .lecomposilion  ...  lampl.dw'e  en  chl..rUe.  Ce  gneiss  aniplob.- 
H.iue  pr.-.domine  au  commencement  .lu  bras  et  c..nlient  la  ce,  tairi..s 
bandes  de  schiste  ampliiboli.iue  verdàtre  a  grain  tin. 

Laroche.iuipn.lomin,.  sur  la  c.Me  o.,.ci.i.mtal  .le  la  baie  est  un  ^. 
.Mieis-,  à  bi.itite  ampl.iboli.iue,  à  uros  i-rain  et  de  c.uleur  .lain-,  avec  un  ,„ 
peu  .le  ....art/  et  .•ontenant  d.-s  band.^s  plus  fo.i.-.Vs  et  a  grain  t.n  d  une 
conip..sition  semblable.  Puis  vient  .lu  granité  a  biot.te  a  grain  .n..yen 
se  changeant  irraduellement  en  granité  protogin..  par  suite  de  ;.  ad.liti.m 
damphibole  d.'c.  ;np.,s.-.e,  en  approchant  .lu  contact  pr..sume  avec  a 
zone  de  .rabhro  Ui  milie.i  du  lac.  .\ucune  roch.'  n  aUlei.re  le  Umg  «le 
la  riv,.  oc-idental..  sur  une  .h^tance  de  six  mill.'S  ;  les  rnes  s.uit  torm.es 
d'un  r.Mupart  .te  caiHoux  soli.lenient  entass.'s.  L.-  roches  des  îles  .,ui 
se  trouvent  au  larL'e  de  cetf  portion  ,1e  la  riv,-  .-t  celles  <le  la  rive 
occi.lentaledulacau  Doré' imH.pient  .|ue  cette  ..t.m.lue  est  supp-it-e 
par  .lu  gabbro.  La  rive  o.'.identale  redevient  n.che.ise  a  1  entiv  ,1  une 
petite  anse  à  <leux  milU's  au  sud  -i.'  la  sortie  m.ruli.male  du  bu-.  La 
un  .'abbr,.  vert  clair  grossi.r.-ment  gr.Miu,  .(u.  a  beau.-oup  s..utter,  .le 
d.c."^,np,isition,  e.sten  .ontact  avec  du  schiste  vert-tonc-  en  état  .écla- 
tement A  peu  de  «listance  plus  au  n..rd  la  roche  est  enti.rement  du 
schiste'vert  fon.v  et  contient  de  petit.-s  mass.-s  .parses  de  maiMutite 
Mui  est  .••videmment  un  min.Tai  secondaire  vnant  apr.  s  la  pyrite. 
Des  schistes  f..nc-s  contenant  .l.-s  ban.les  étroites  ,1e  ,iolomie  se  rouil- 
lant a  l'air  se  voient  a  un  mille  et  .tende  .le  la  .s.,rti.-  ;  ils  sont  rec..up,-s 
par  .,uel,,ues  petits  filons  .Mr..its   d..   ,,nartz  .-..ntenant  ,1..  petites  ,,uan- 

litcs  de  pyrites.     »)n  tniuve  .■gaL-ment  là  nw  .liabase  massive  .1. in- 

posée  eu  .'.-an.le  partie  en  chlorit,^  mais  laissant  voir  sa  structure  pri- 
mitive! En  certains  en.l.mts  ses  cristaux  ,!,•  teUlspath  sont  assez  gros 
et  la  roche  ,ievient  de. ce  fait  un  porphyre.  .•,    ,^ 

La  roche  .les  environs  de  cette  sorti,- est  prin.ipalemcnt  une  tn.-.base 
massive  d.'composée  a  gr,.s  ^rain,  contenant  en  certains  en,  r..its  des 
amas  d'.'piilote  et  une  .luantité  considérable  de  pyrites  ..parpilKe. 

De.  her-'es  basses  parsemées  de  cailloux  occup<-nt  la  ii^.-  ilepuis  a  l.,:.l.as,.. 
.sortie  au  .mrd,us,,u'auxenvir..ns  .te  la  pointe  sud  est  de  ' ''-.  ";;  ^ 
Monta-ne  a  la  Peinture.  La  .liabase  verte  et  la  diabase  schisteuse 
se  retr,îuvent  en  contact  avec  le  gabbn.  de  couleur  plus  claire  et  a 
L'rain  plus  tin  [>•  premier  ftlHeureinent,  au  nord  <le  la  pointe  au  t.uivie 
(C-'^-l^rp^'ù-n  laisse  voir   une  , liaba.se  p,jrpl.vri,iue  altérée,  alternant 
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a^ec(le.sl,andes  ou  massif>  irrëguIi.Tes  de  gabbro.  Do  veinules  <le 
pyrites  d-  cuivre  se  présentent  le  long  du  contact  du  gabl,ro  et  du 
soluste  a  la  pente  au  Cuivre  et  à  peu  de  distance  au  sud  on  trouve 
les  pyrites  dans  le  schiste  foncé.  De  petites  excavations  ont  étc  faites 
sur  ces  x  émules  mais  on  a  trouvé  qu'ell.'s  navaient  pas  de  permanence  et 
etH„.nt  trop  petites  et  trop  irréguli.res  pour  .,ue  l'exploitation  mini.re 
put  en  ..tre  profitabl,-.  Les  roches  entre  la  pointe  au  Cuivre  et  la 
pointe  du  .Sud  Lst  ( Soathea.t  ,,oint )  sont  alternativement  du  "abbro 
et  du  schiste,  ce  ,lernier  i-ndomine.  I  .e  longues  langues  ou  massifs  de 
gabbio  en  forme  de  dylces,  pén.-trent  dans  la  masse  des  schistes  verts  • 
de  la  m,me  ta.;,m  des  onndes  de  schiste  entrent  dans  le  gal.bro  et  il" 
est  d.rticile  de  déterminer  laquelle  des  deux  roches  est  la  roche  péné- 
traiite  Le  gabbro  est  plus  finement  grenu  auprès  des  contaci .  et  con- 
tiei,t  plus  <le  bisilicates  qu'à  son  état  norn>al,  loin  du  contact.  Ces 
diUoiviices  de  structure  et  de  composition  font  sui  ,ei  ,|i,e  le  gabbro 
est  la  roche  pénétrante  et  que  les  bisilicates  additionnels  proviennent 
de  1  absorption  des  schistes  par  le  gabbro  en  fusion.  La  pression  exer- 
cée après  que  les  deux  roc».es  se  fussent  solidifiées  a  provo-mé  Tapla- 
tisseuientl  étirage  et  la  foliation  de  ces  roches  et  est  responsable  de 
beaucoup  des  complications  <iue  l'on  rencontre  maintenant 

J-çs  roches  vertes  entre  la  pointe  au  Cuivre  et  la  pointe  du  Sud-Est 
spécialement  auprès  des  contacts  avec  le  gabbro,  sont  chargées  de  pyrites 
de  t,  r  et  de  cuivre  dont  les  premières  prédominent  beaucoup  Les 
roches  de  la  colline  .,ui  s  élevé  en  arrière  sont  profondément  colorées  de 
ter;  cetto  coloration  est  due  a  la  d.^corapositicn  des  sulfures  .melles 
c.ntiennent  et  qui  sont  généralement  disséminés  dans  la  roche  mais  qui 
se  pr.sentent  aussi  .sous  forme  do  petites  nervures  de  minerai  (  >n  n'a 
IMS  encore  trouve  d emplacement  où  les  sulfures  soient  sutiisamment 
conceiitivs  pour  permettre  leur  exploitation  industrielle, 
a-  En  contournant  la  pointe  du  Sud-Est  pour  entrer  dans  la  baie  du 
Portage,  les  roches  a  la  baseest  delà  montagne  à  la  Peinture  sont 
surtout  des  schistes  vert  foncé  forfiiient  feuilletés  et  très  fissurés  le 
long  des  deux  lignes  de  fracture.  Elles  contiennent  des  quantités  con- 
sid-rables  de  pyrit-s  de  cuivre  et  de  fer  dissé-minées  et  sont  pé.nétrées 
par  des  filons  d  ..lahlade  .'.troits  de  quartx  et  de  calcite  contenant  tous 
deux  de  petites   i nantîtes  de  sulfure. 

Apres  avoir  passé,  la  première  petite  anse,  les  rives  s'abiiis.sent  et  les 
artleurementr,  .se  trouvent  au  bord  de  leau.  On  rencontre  en  cet  en- 
i  roit  un  scliLste  ro.se-grisùtre  pâle  ,,ui  sembl  ■  être  de  l'arko.se  broyée 
i  est  p.irticulierement  remar.,uable  a  cause  de  la  ,,uantité  de  minerai 
•le  ter  speculaire  qu  il  contient  sous  forme  de  minces  veinules  dans  le 
schiste,  l  n  caillou  détaché  de  cette  roch..  gisant  sur  la  plage,  pas  Un, 
évidemment  de  son  emi.lacement  primitif,  contenait  de  petites  veines  de 
(luartz  renfermant  du  minerai  de  fer  spéculaire  avec  des  cristaux  de  py- 
rite  .le  cuivre  Ces  arkoses  schisteuses  sont  associés  à  de  petites  bandes 
ce  conglomérat  granitique  et  occupent  la  rive  basse  a  langle  sud-ouest 
de  la  .aie  ou  1  on  trouve  du  -chiste  vert  et  de  ladiabase  porphvrinue  le 
long  du  bord  de  1  .-au  ,jus,,u  a  la  sortie  au  fond  de  la  baie. 

Les  rives  du  côté  nord  de  la  baie  sont  garnies  de  cailloux  ou  de  sai.le 
sans  aucun  affleurement  rocheux  jusqu'à  une  petite  distance  de  la  passe 
qui  conduit  a  la  baie  de  MoKenzie.  Sur  le.s  Ues  et  les  pointes  de  cette 
pa-sse  les  schistes  verts  prédominent  associés  a  des  bandes  ou  massif.sde 
gabbro  a  plus  gros  grain.  A  une  pointe  formant  le  côté-ouest  de  la 
petite  baie,  qui  se  présente  immédiatement  après  avoir  fr.anrhi  la  passe 
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on  rencontre  un  Lhlorito^iliiste  impur  contenant  plusieurs  petites  blindes 
de  (ioloniie  et  aussi  fies  ti'.ons  de  ce  minerai  traversant  la  foliation  et 
associes  alors  à  du  quartz.  ,    r      i 

Un  conî^loniérat  de  fires  massif  contenant  1  eaucoup  de  cailloux  de  i-"KiJ'""» 
jiranite  occupe  la  rive  occidentale  de  la  baie  de  McKen/.ie  et  t'ornie  les 
collines  en  arriére  .ius<|u'a  la  pointe  au  l.'ongloniérat  ( ',' .»<//c>//(''/<i''i 
.oitif).  On  trouve  du  conitUmiérat  et  des  schistes  verts  sur  une  dis- 
tance d'un  mille  au-delà  de  cet  endroit  ;  ils  sont  suivi?  dun  schiste  vert 
très  dur  avec  une  dolonne  siliceuse  tinement  grenue  et  une  roche  sili- 
ceuse foncée  bleuiitie.  Ces  roches  contiennent  îles  pyrites  diss, minces. 
Elles  continuent  le  long  de  la  rive  jusciu'a  un  nr.lle  de  l'extrémité  occi- 
dentale où  une  serpentine  impure  leur  succède  contenant  en  certains 
endroits  de  minces  filons  d'amiante. 

La  vallée  qui  mène  de  l'extrémité'  occidentale  de  la  Viaie,  au  pied  de  Ann.mte. 
la  Maison  du  Sorcier,  est  dénuement  boisée  et  l'on  n'aper.;oit  la  roche 
(|Ue  sur  le  bord  d'un  étang  à  an  mille  environ  du  fond  de  la  baie  ;  i  est 
alors  une  dial)ase  schisteuse  Des  sdiistes  seniMables  se  pr.sentent  au 
.sommet  de  la  montagne.  A  un  mille  environ  au  nord  de  la  Maison  ilu 
Sorcier,  il  y  a  une  éminence  un  peu  plus  considérable  qu'on  appelle  la 
montagne  de  Cuming,  avec  un  gabbroolivine  très  décomposé'  sur  ses 
tlancs,  mais  on  dit  ([u'on  a  découvert  de  l'amiante  excellente  dans  la 
serpentine  vert  clair  qu'on  trouve  à  son  .sommet.  Au  sud  du  tsurcier, 
il  y  a  un  autre  monticule  un  peu  plus  bas  que  celui  dn  Cuming,  mais 
tellement  boisé-  (pi'on  a  pas  encore  pu  faire  l'examen  de  la  roche  .|Ui  s  y 

trouve.  1    1    ,     u  •      1 

On  ne  voit  fias  de  roche  en  position  sur  la  rive  nord  tie  la  baie  île 
McKenzie  de  son  extrémité  occidentale  au  Cône  Magnétique,  colline 
de  moins  de  cent  pieds  de  hauteur  au  bord  du  lac  et  en  fac  de  la  cOte 
ouest  de  nie  a  l'Amiante.  Cette  coUinî  possède  la  propriété  d'attirer 
l'aicuille  aimantée,  de  tous  les  points  dans  un  rayon  d'un  deini-mille  de 
son'emplacenient.  Elle  e-t  foiniée  de  serpentine  ()••  couleur  foncet-  con- 
tenant quelques  petits  tilons  d'amiante  gios>ieie  ;  certain-^  lambeaux  de 
roche  noire  décomposée  (jue  l'on  icncontie  sur  la  colline  contiennent  de 
petites  quantités  de  magiiétite  en  grains  mais  la  teneur  en  minerai  e-^t  in- 
signifiante. En  essayant  de  tri>uver  du  fer  en  cet  endroit,  M.  .McKenzie 
a  déco'nert  acciiientellement  un  tilon  d'amiante  sur  l'ile  voisine. 

'='iàdu   Cono  Magnétique,    les  roches   forment  de   bas  nttieuie   "' 
,  .  aces  le   long  de  la   rive  septentrionale  de    la   baie;  ce  sont 

la  serpentine  variant  en  eouleur  du  vi  ri  foncé'  au  presque 
dans  plusieurs  eiidi'oits  elles  contiennent  de  ;  elits  liions  d'amiante, 
a  l'Amiante  est  haute  et  rocheuse  ;  elle  est  située  prés  (le  la  rive 
nord  dans  la  portion  occidentale  de  la  baie,  -.a  longueur  est  d'un  mille 
environ  et  sa  largeur  d'un  demi  mille,  l'n  gi;ind  nombre  de  puits  peu 
profonds  ont  été'  fon-  s  sur  son  cAté  sud  ;  ils  laissent  voir  une  serpen- 
tine vert  foncé'  et  brunâtre  recoupée  par  un  réseau  de  tilons  d  anuante. 
La  roche  sur  le  coté  non',  de  l'ile  est  plus  f.jncée.  elle  est  plus  dure  et 
ne  contient  pas  beaucoup  de  veines  d'amiante.  Ces  r'jclies  sont  décrites 
plus  au  long  dans  la  portion  de  ce  rapport  qui  porte  le  titre  de  Mine- 
rais Fnd'"    riels. 

Les  .  ..-s  de  serpentine  continuent  sur  une  distance  de  deux  milles 
environ  le  long  de  la  rive  nord  de  la  baie  jusqu'à  la  sortie  de  la  iiaie 
du  Rapide.  La  rive  nord  de  cette  baie  est  parsemée  de  caiboux  et 
l'on  ne  voit  de  roche  solide  qu'au  fond  de  la  bai»  où  le*  afHeurements 
laissent  voir  du  eoDgloméraf,    un  talcshi^te  de  couleur  ol-aire.   '.r>  peu 
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de  .serpentine  tl  unr;  arkose  grossière  re<ou])ée  p  r  des  veiiuilc>i  de 
quartz.  Lt;s  atHcuieinents  de  cou^çloauTat  et  d'.-ikose  fosi-e  «.>  trou- 
vent le  Ion;,'  du  côti-  iiu-ridional  de  la  baie  du  Hnpide  ;  ils  ,Ji'>,-.Ticntenl 
en  noniUri'  vcr^  la  pointe  <|ui  la  sépare  de  la  deuxifUje  baie  de  l'est. 
Plusieurs  iroulets  roiiieux  se  voient  au-delà  de  cette  ]iointe  oi'i  les  grcs 
schi^ti'ux  et  l'arkose  rouge  se  leiii'tmtrent  i-nseuil>le  en  bandes,  les 
bandes  d'arkose  avant  un  demi  iiouce  ;i  trois  p  luces  de  largeur,  les 
bandes  de  s/histe  itant  beaucoup  plus  larges.  In  grand  nombre  de 
petits  fiions  de  i|Uart/  (pii  recoupent  ces  roches  font  voir  des  taclies  de 
cuivre. 

Un  attleurement  d'une  serpentine  impute  se  voit  sur  le  côté  nord  tie 
la  lieuxii-nie  baie,  près  tlu  tond,  mais  la  ri\e  qui  lui  fait  face  est  haute 
et  rocheuse  avec  un  arri.  rephiu  de  cfillines  alirjptes  et  présente  un 
attleurement  rocl-\.x  presi,ue  continu  du  fond  a  la  pa.sse  (|ui  conduit  .i 
la  nappe  principale  du  lac  On  y  trouve  tout  le  long  une  .serpentine 
foncée  associée  <iuel(|uefois  a  des  schistes  verts. 

Le~  roches  .sont  dé'colorées  a  la  surface  et  souvent  couvertes  de  ma- 
tières vi^gétales  (|ui  empêchent  de  les  iKstinguer  les  unes  des  autres. 
La  serpentine  impure  foncée  préKioniine  et  en  plusieurs  endroits  au 
bord  de  leau  on  voit  (juelle  contient  des  tilons  d  amiante.  De  la  ser- 
pentine a  été  signalée  à  iiuelcjues  milles  à  l'est  de  la  ri\  ière  du  Kapide 
où  1  l'su  était  tiiip  liasse  la  saison  dernière  pour  remonter  en  canot. 

•Sur  le  côté'  sud  de  la  passe  cpii  conduit  à  la  baie  de  McKenzie,  les 
schistes  vert  foncés  p. /dominent  et  on  les  trouve  en  atiieurements  fré- 
«luents  jusi|u'auprés  de  la  montagr\e  du  Sorcier,  one  haute  colline  <iui 
couronne  la  pointe  séparant  la  i)aie  du  nord,  de  U  baie  de  l'Ile.  Ces 
roches  sont  gé'né'ralement  feuilletées  et  très  décomposées  en  chlorite  et 
épidote.  LorS(|u'elles  sont  massives  i  Iles  laissent  voir  i|uel(juefois  une 
structure  de  diabase  finement  grenue.  De  petits  KIona  d'estalllade 
de  (|uartz  et  de  calcite  s'y  montrent  en  grand  nombre. 

(  »n  ne  voit  pas  de  roches  le  long  de  la  base  septentrionale  de  la  mon- 
t  igne  du  Sorcier  :  mais,  ^ur  le  liane  de  la  colline  la  couleur  des  roches 
indir|ue  cprelles  sont  probablement  du  gabbro  paie  send)lable  à  celui 
([U  l'on  trouve  à  l'ouest  de  l'ile  .Malek  {Mnhk  isinnil)  située  auprès  de 
tréuiité  de  cette  pointe.  Ce  gabbro  était  [irimitivenient  composé 
presque  entièrement  de  feldspath,  avec  un  peu  de  bisilicates.  I-a  roche 
était  d'une  texture  ,à  gros  grains  et  elle  est  maintenant  coraplètenient 
changée  en  ('lénients  secondaires  :  talc,  sericite,  zoizite  et  saussuiite. 
En  quelques  entiroits  elle  a  été  broyée  et  feuilleté'e  en  un  talcschiste 
impur. 

Si  l'on  suit  la  rive-est  irrégulière  de  la  baie  de  l'Ile  on  voit  de  nom- 
breux alHeurements  de  gabbro  sur  les  des  et  les  pointes  rocheuses,  [..e 
ga'  bro  du  côté  sud-ouest  de  la  montjigne  du  Sorcier  devient  plus  fin 
comme  texture  et  en  certains  endroits  contient  lieaucoup  de  bisilicates 
tous  plus  ou  nioins  dt'composés.  [)e  petites  .ségrégations  et  liions  <le 
minei-ai  de  fer  titanifere  se  rencontrent  quelquefois,  mais  sont  trop 
petits  pour  avoir  aucune  valeur,  d'un  autre  côté  les  varii'lés  plus  fon- 
cées de  gabbro  contiennent  de  petites  (piantités  de  pyrites  di.sséminées. 
En  plusieurs  endroits,  dans  ces  environs,  le  gabbro  parait  contenir  des 
bandes  de  diabase  schisteuse  foncée  ainsi  que  de  petits  massifs  de  ser- 
pentine impure.  Ces  roihes  occu|)ent  la  partie  sud-est  de  la  baie  et 
ses  rives  mé'ridionales  jusqu'à  la  pointe  ues  petites  baies  situées  de  ce 
côté-,  elles  constituent  aussi  beaucoup  des  des  «lui  parsèment  la  surface 
de  ia  baie.     A  i  endroit  indiqué  le  gabbro  devient  gneissique  et  un  peu 
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plus  au  sud  il  est  asMjcii' iivec  clu  ynei^,.    ;_'iv.nitiiiue  p.U'^i-   f.mcé.     Va 
constate  des  contact-  semUlat.les  le  hnvj,  d.'S  rives  des  an-es  du  >ud. 

Il  seuiUlerait  par  l'ctude  faitf  d  un  grand  notnbie  de  ces  eonuict-  du 
granité  et  du  galibro  cjue  c'e-t  le  prender  «jui   ]icn.t.-t 
Aup.-s  des  contacts.  !;■  ■.'abhni  a  t-l'-  fortement  liroyi'  et  ;iiors  ii 
ralcuiciit  la  forme  d'un  jçneiss  hasi.iue  finement  grenu,  due  au  r.arran- 
gem.'ut  de  ses  .ncmcnts  de  hisiliciite.      En  certains  endniils— aux  con- 
tacts ou  (|uand  ses  iuisno  sont  loutenues  dans  du   giieis-  uraniti(]iiH  — 
le  gal)l.ro  à  les    l'icmcnt^  dun  gni'iss   protogine  dus  a  ialtération  et  :i 
liiydratation  de  ses  bisilicato  et  a  la  iin.-,ence  de  petites  .|uantit.'-.  lie 
(jukrtz.      Le  granité  «jui  se  trouve  le  long  de>  contacts  a   gcn.  raleinent 
une  structure  gnei-.si.|ue.      A  l'état  normal  il  parait  avoir   .-te    un  ura- 
nite  amphilioliciue  micacé  rose  avec  une  (luanlité  ordinaire   de   (]uart/. 
Auprès  du  contact  avec  le  gabbro,  il  est  de  couleur  beaiic-oup  plus  fon- 
cé?, le  feldspath  e>t   rou.ne  foncé  el  l'amphibol.   e-t  vert  fonce  et  beau- 
coup plus  abondante.      Le  .|Uartz  se  trouve   i  ii    moindre   iiuautit.-  cjue 
dan-  la  rociie  normale  et  tout  indiiiiie  un  grand   accrois.s<uuent  de  ma- 
tières ba.si(iues  provenant  de  l'absorp.'on   du   gabbro  par    li?  granité  a 
leur,  contacts.      La  ^'éologie  se  complique    encore  en  cet   endroit  <li-  la 
présenc(!  de  roches  ampiiilKiliques   vert   foncé,    très   plissur.'es  et  com- 
j>riniées  et  évidemment  plus  anciemies  ijue  le  L.'al)bro  et 
roches  reiirésenteut  peut  être  1 1  diabase  s.histeuse  cpii 
rive  opposée  du  lac.    Dans  ce  cas  elle-  ont  été  souuiiso  a  une  plu-  forte 
altération  car  elles  sont  recristallisi'es  en  .-.mphiboloschiste. 

.Sur  le  C('ité  oriental  de  la  petite  baie  du  sud  à  l'entr'e  méridionale 
de  la  baie  aux  Iles,  il  y  a  une  roolie  verte  particulière  en  forme  de 
dvke  c|ui  contient  des  cristaux  verts  d'amphibole. 

Examinée  au  micioscope  par  le  D'  (i.  C.  Younu,  cette  roche  lai-se 
voir  dans  une  plaque  mince  beaucoup  de  phenocrysts  d'amphibole  re  1 -ti'.fçrai.hu-. 
posant  dans  une  base  tineruent  grenue  composée  apparemm.nt  de  pla- 
gioclase  idiomorphique  avec  de  l'amphibole  al!otrimorphiiiue.  Ver-,  le 
cet.-  sud  de  l'entrée  de  la  baie  d<'-  lies  et  sur  les  il.-s  de  cette  partie  de 
la  baie,  prédonnnent  les  gabbro  gnei-  co  .tenant  ditTérentes  ouantités 
de  bisilicates. 

En  passant  au  .-ud  le  long  <le  la  rixe  orientale  au  lac,  à  parti,  de  la 
baie  des  Iles,  <m  ne  voit  que  le  gabbro  gneiss  sur  les  cinq  premiers 
raille-  après  quoi  la  rive  suit  une  zone  de  contact  entre  le  gabbro  et 
les  gneiss  graniticiues.  Dans  les  petites  baies  a  l'extré'inité  méridionale 
et  iTle-l  du  point  d'arrivée  de  la  route  de  portage  venant  du  lac  »  iba- 
tOLiamau,  le  gabbro  gnei-s  est  associé'  à  des  massifs  de  cbloritoschistes 
en" forme  de  bandes  :  dans  ce  cas  le  gabbro  est  en  géiiiTal  changé'  en 
une  roche  talqueuse  tendre.  Le  gneiss  graniti(iue  a  l'extnMnité  du  lac 
contient  souvent  des  bisilicates  décom[)Osés  et  forme  ainsi  de-  gneiss 
protogines.  En  plusieurs  endroits,  détroits  filons  en  fentes  de  quartz 
recoupent  la  roche  plus  fonc('e  ;  ils  contiennent  généralement  une 
léaeie  quantité'  de  pyrites  de  fer,  mais  ces  veines  sont  si  fuiliK  s  et  si 
irréiiuliéres  qu'elle  n'ont  aucune  valeur  couiaute. 

Le  chapelet  d'iles  qu'on  voit  au  milieu  de  la  nappe  principale,  dans 
la  moitié  .septentrionale  du  lac  est  formé  de  gabijro  île  couleur  claire  et 
la  cette  roche,  est  quehiuefois  r.ssociée  à  des  bandes  de  schi'^te  vert. 
l)ans  la  moitié'  i.iéridionale,  la  roche  prédominante  est  un  u'ianite  aœ- 
phibolique  micacé,  dont  le  grain  va  du  tin  au  moyen,  et  la  couleur  va 
du  gri.s  pàiu  au  rose,  il  est  géuéralemetit  pauvre  en  quartz. 
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Lac  au  Dnr>'. 

Le  lac  au  Duri-  se  trouve  plact-  paiallèlement  au  lac Chil)ouganiau  et 
près  de  ce  lac.  L'extrt'iiiité  septentrionale  est  relitv  à  la  haie  du  Por- 
tage par  un  court  rapide.  I.*  long  des  rives  des  deur  petites  Iwiies  qui  for- 
ment l'e.xtn-niiti'  nord  il  y  a  de  nombreux  artleureinents  de  rr-îtiea  schis- 
teuses vertes.  Elles  sont  gijiiéralcmi'nt  de  couleur  foncée  et  contiennent 
litaucoup  de  clilorite  ;  en  certains  endroits  elles  sont  (lure.s  etarnphibo- 
liiiues  ;  dans  d  autres,  ils  sont  en  bandes  li'-geres  et  vert  foncf.  l  >n  y 
trou vi- souvent  des  filons  de  (|uart/t  contenant  un  peu  de  pyrites  de  fer. 
Mafrnùtitp.  A  l'entrée  de.s  petites  baies  et  le  long  de  la  live  occidentale,  les 

schistes  verts  cèdent  la  place  on  i)artie  à  un  talcoschiste  rose  pâle  qui 
semble  être  l'etiuivalent  comprimé  de  l'arkose  de  la  montagne  à  la 
Peinture  et  de  la  baie  de  McKenzie.  Ces  roches  et  les  tchistes  verts 
associés  contiennent  des  quantités  considérables  (ie  pyrites  de  fer  et  un 
peu  de  niagnétilt,  dis.séminées  toutes  deux  ilans  les  roches  et  en  petits 
Hlons.  De  la  dolomie  se  rouillant  sous  l'action  de  l'air  est  associée  en 
bandes  étroites  aux  scliiate.s.  Les  bandes  ne  sont  pas  continues  et 
paraissent  avoir  été  primitivement  de  petites  massifs,  probablement 
d'origine  secondaire  (|ui  ont  rempli  d'anciennes  fentes  et  ont  iris  leur 
caractère  actuel   lorsque  la  pression  a  causé  le  feuilletage  des  schistes. 

Le  schiste  rose  continue  le  long  de  la  rive  sur  un  (juart  de  mille 
pour  faire  place  aux  schistes  verts  contenant  beaucoup  de  bandes 
étroites  de  dolomies  se  rouillant  sous  l'action  de  l'air  et  renfermant 
souvent  de  petits  massifs  de  magnétite.  On  rencontre  des  roches 
semblables  le  long  de  la  rive  occidentale  sur  deux  milles  jusqu'à  une 
pointe  irrégulière  au  delà  do  laquelle  le  lac  s'élargit.  Kn  cet  endroit, 
le  schiste  vert  est  en  contact  avec  un  gabbro  de  couleur  claire  qui 
contient  en  certains  endroits  des  «[uantité's  considérables  de  bisilicates 
et  i|ui  encaisse  des  masses  lenticulaires  de  schiste  plus  foncé. 
Clabbn).  Au  delà  île  la  point?,  la  roche  ([ui  prédomine  sur  la  rive  occidentale 

est  le  gabbro,  ((ui  contient  en  quel(|Ues  endroits  du  schiste.  Dans 
certaines  places  le  gabbro  est  devenu  gnessioue  par  suite  de  la  pression 
et  il  est  alors  décomposé  en  roche  tilcoschisteuse.  Les  schistes,  (juand 
ils  sont  pris  du  gabbro,  paraissent  être  riches  en  sulfures  de  fer  et  de 
cuivre,  mais  on  n'a  pas  encore  rencontré  de  massif  de  minerai  d'une 
dimension  ou  d'une  richesse  sulU^anUis  pour  être  considéré  exploitable 
avec  profit.  Le  gabbro  lui-même  contient  en  certains  endroits  quel- 
ques pyrites  dis.-îiiniiiées.  I>es  roches  de  gabbro  de  couleur  claire  con- 
tinuent le  long  du  eCité  occidentale  du  lac  sur  une  <listance  de  quatr,» 
milles,  jusqu'à  deux  milles  et  demi  de  son  extrémité'  sud.  Sur  le  reste 
de  la  distance,  les  roches  sont  surtout  du  gabbro  lué'langé  à  du  gneiss 
micacé  gris  pâle  et,  près  do  la  sortie  du  lac,  à  quelques  bandes 
interrompues  cle  schiste  amphibolique  vert.  On  trouve  fré(|uemment 
des  p3'rites  dans  le  schiste  près  des  contacts.  Quel(|ues  filons  considé- 
rables de  quartz  ont  été  ob.servés  sur  les  petites  iles  auprès  du  milieu 
du  lac  et  ils  contenaient  de  petits  massifs  de  pyrites  de  cuivre. 

FiC  côté  orientai  du  lac,  si  on  le  prend  d'abord  à  son  extrémité  septen- 
trionale, laisse  voir  des  roches  schisteuses  vertes  sur  les  ri»es  de  la  baie 
où  se  jette  la  di'charge  méridionale  du  Chibougamau.  Au  pointoù  l'iin 
devrait  voir  la  bande  d'arkose  schisteuse,  la  rive  est  si  ba8.se  que  l'on  ne 
peut  déterminer  .sa  présence  iju'en  tirant  une  ligne  de  l'affleurement  de 
!a  montagne  à  la  Peinture  à  celui  de  la  ri\e  occi<lentale  tlu  lac.  Le 
long  des  hautes  berges  qui  se  prolongent  à  deux  milles  et  demi  du 
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goulet  méridional  de  in  bnie  j'jscju'à  un.-  [«'ite  pointe  en  face  ilo  la 
pointe  irn'guli.TR  de  l';iutif  l).jrd,  len  ti,clie-*  -ont  «-urtout  du  schiste 
vort  foncé  avec  quelquefois  <les  imndes  étroites  île  di)i.'mie  v.uillée  et 
contenant  de  petites  quantités  variidiies  de  sulfures.  1  )iins  la  [Hirtie 
sud  de  cette  étendue,  on  trouv.'  des  lan^ue^  de  içaljbn.  de  couleur  .laire 
qui  recoupent  le  schiste  et  flnalenient,  a  une  petite  distance  au-dehi  de 
la  pointe,  on  ne  trouve  plus  (|ue  du  ijahliro.  Un  leniontre  cete  roche 
sur  la  rive  de  l'est  et  sur  les  des  jusc|u'.i  trois  mille-  plus  loin  au  suil, 
puis  elle  fait  place  à  un  granité  amphil)olicjue  mie  ce,  rosàtre  ou  -ris 
l'file  dont  les  hisilicates  sont  souvent  déconilios.s  en  sérici'e. 

Le  f'ranite  dans  la  jiartie  sud  du  lae  est  en  coiit:ict  avec  de  la  di'.nte 
fchisteus.'  foncée  et  du  •{ahbro  de  couleur  claire  et  il  parait  recouper 
tous  les  deux.  A  un  :,'raiid  nomhte  de  ces  contacts,  le  ranite  était 
pre-que  hasique,  car  n  <iuelques  pieds  du  raccordement  il  t-tai  riche  en 
bisilicates  et  pauvre  en  quartz.  H-aiicoup  de  lil.itis  de  pe:,'matite 
q  .artzeuse  recoupent  ces  roches  et  en  certains  endroit- contiennent  des 
cubes  de  pyrites,  mais  ne  sont  nulle  part  riches  en  sulfure-. 
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Le  portage  qui  conduit  de  l'extrémité'  occidentale  do  la  bue  de 
McKenzie  sur  le  lac  ChiSou-jauiau  à  la  baie  sud  ouest  du  lie  \\  ako 
nichi,  S"''i\i'<l''i''"'"J  ""'"  colline  d  un  mille  enviinn  av^int  d'atteindre 
un  petit  lac  reserré.  La  forêt  du  versant  de  la  colline  .i  été  d.truite 
par  l'incendie  et  permet  de  voir  plusieurs  petit-  alHciirements  r.jcheux. 
C'est  de  ia  diabase  de  couleur  foncée  d.-notaut  ciéneralement  du  fc'uille- 
tage  et  recoupée  par  (pielques  tilets  étroits  de  quartz  troj»  jetits  pour 
avoir  une  valeur  iiuelconque,  même  s'ds  étaient  riche-  en  minerais,  le 
qu'ils  ne  sont  pas. 

Le  pays  avoisinant  les  deux  premiers  lacs  en  plat  et  marécage  x, 
avec  quelques  buttes  seulement  de  diaba.se  qui  sVicvenl  au  dessus  du 
niveau  de  l'eau.  Autour  du  petit  lac,  avant  d  arriver  au  \\  akonichi  la 
contrée  est  encore  accidenté-e  et  les  atlleurements  qui  sont  nombreux 
laissent  voir  une  diabase  .airain  tin  généralement  schisleu-e  et,  en  plu- 
sieurs endroits,  recoupi'eparde  petits  filets  de  quartz  contenant  peu  ou 
point  de  -pyrites. 

Lan    ]V(tk(iHii-hi. 

La  route  de  portige  ,,ui  pirt  du  lac  Chibougam-iu  atteint  le  lac  ^^^;- 
AVakoidchi  prés  du  fond  de  sa  baie  sud-ouest.  .Si  l'on  suit  'i  rive  su  1 
depuis  le  portage  ([ui  aboutit  a  la  bai.>  du  sud  e.n,  on  dépa.sse  îles  berges 
d'alluvion  assez  élevées  sans  lencontr.r  d'nHIeurements  de  ri.ches 
avant  d'entrer  dans  la  baie.  Alors  des  bancs  de  s  histes  fel-iti(iues  vert 
pâle  à  giain  Hn  se  présentent  par  intervalles  le  long  de  la  rive  cnnte- 
nant  iiuelque  fois  des  estaHIades  de  quartz  stérile.  A  l'entrée  du  bras 
méridional  < le  la  baie  et  le  long  de  son  coté  sud,  il  y  a  plusieurs  ailleu- 
remenls  d'une  roche  vert  grisâtre,  variant  en  texture  du  grain  moyen 
au  grain  fin  contenant  des  fragments  et  des  galets  fl'ardoise  foncée. 
En  plaque  mince  on  vo  t  que  cette  roche  est  très  décomposée  et  formée 
en  grande  partie  de  plagioclase  anguleux  quelquefois  lé-èrement  arrondi 
avec  quelques  grains  de  quartz  arrondi.  Ces  grains  sont  généralement 
entassés  sans  aucun  él.'.ment  sédimentaire.  La  roche  semble  provenir 
d'une  autre  roche  composée  en  grande  partie  de  plagioclase. 
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A  1  erabouohiire  du  cours  de lU  qu  se  j.>tle  au  commencement  de  ce 
bras  or»  irouvi^du  schiste  verl  rccmipé  par  .le  ptaits  dykos  de  granité 
rouije.  «  )ii  reiicomr.'  sur  les  rives  et  les  ilet  du  bras  sepUmtrioniil  de 
noi.ilireux  iilll.iiremf-nts  de  schistes  ii  bandes  claires  et  foncées  chlori- 
tii(ues  et  felslti.jues. 

A  un  demi  mille  environ  de  la  ii.>inte  «jui  si'piire  la  baie  du  sud  est  do 
la  ni.i,pe  priii.ipnle  du  lac,  il  y  a  un  attlcuremcut  de  cldoritoschistes  vert 
clair  intercal.-s  de  talcochi-tes  it  recoupés  de  auel(|ues  veines  béantes 
de  .|uartz  to-v  contenant  de  ramf)hibole  vert  foncé-.  Cet  alHeurement 
se  prolonge  sur  un  «luart  de  mille  ;  les  roches  m.uI  Ir.'s  bouleversées  et 
brisées  sur  U  partie  n,.rd.  "Jn  petit  atlleurement  de  schistes  vrr>  "once 
contenant  des  fraguituts  anguleux  ou  de»  bandes  bris.cs  de  ;,'.anite 
rouge  se  voit  à  deux  mille,  plus  loin  au  nord  sur  le  tùté'  est  du  lac. 

Lattleurenient  suivant  est  dans  un  poulet  auprès  de  la  rive  a  un  mille 
au  nord  du  dernier.  La  roelie  est  là  schisteuse  se  rouillant  sous  l'action 
de  l'air,  allant  du  vert  foncé-  au  noir,  contenant  des  quantités  considé- 
rables de  pyrites  de  fer  disséminées  dans  les  schistes,  évidemment  .sous 
forme  de  sc-gré-ations  secondaires.  Qiielcines  sehisles  clairs  .-^ont  asso- 
ciés aux  fonces.  Au  microscope  on  voit  (|ue  la  n^clie,  à  part  les  nom- 
lireux  filons  de  quirtz,  e>t  composée  cle  ([U  irtz  à  yrain  excessivement 
tin  OU  peut-être  de  calct'- ioine  tellement  im^.ré■^llée de  f^ntphite  que  la 
roche  en  parait  noire  et  alisolument  opaque. 
C.jnKloimr..t.  [•■■ux  petites  iles  situé,  s  à  trois  .luarts  de  mille  de  celte  pointe  sont 
formées  do  conglomérat  ayant  une  puissance  di^  deux  cents  pieds.  Il  y 
a  des  feuillets  de  schiste;  verts  dans  le  con,'lomé'rat  et  cette  roche  forme 
le  massif  dans  hniuelle  sont  semés  profu^einent  <les  ;;alet.s  de  ;,'ranite  et 
des  cailloux  ayant  iusiju'ii  plusieurs  pieds  de  diamètre.  C^jelques-uns 
des  galets  et  des  cailloux  i.e  sont  .|ue  partiellement  arrondis  et  ne  pa 
raisseiit  pas  avoir  l)eriucoii(i  sulii  l'usure  fiar  l'eau.  L'n  granité  rou"e 
très  feldspathii|ue  à  gr.tin  moyen  constitue  l'élé-ment  dont  sont  formes 
un  grand  nombre  des  galets  et  oaiihmx,  mais  il  y  a  aussi  des  galets  le 
granité  .l'une  couleur  plus  e!aire,  do  diabase  vert  clair  et  des  massifs 
arrondis  de  diabase  schisteu.se  verte.  Sm-  le  eé>  é  occidental  de  la  plus 
grande  ile  on  voit  deux  grands  liions  de  <iuartz  dans  le  conglomérat 
près  do  leaii.  Ils  contiennent  de  petites  quantités  de  p)yrites  de  fer, 
mais,  un  échantillon  rapporté  n'a  donné  à  l'essai  i\ur  de  très  légères 
traces  d'or. 

Si  l'on  retourne  à  la  rive  orientale  du  lac  à  un  mille  et  demi  en\iron 
au  nord  du  schiste  pyritifére  qui  a  d.jà  .•(.••cité,  -'y  a  un  petit  alHeu- 
rement de  conglomérat  contenant  des  fragments  plus  anguleux  que  le 
conglon-.érat  des  iles.  Au  delà,  on  ne  trouve  plus  de  roche  en  position 
sur  une  distance  de  plus  de  cin<i  milles  de  rive,  c'est  à-dire  jus.iu'à  un 
inille  en  dedans  de  l'ent-ée  de  la  baie  du  nord-est.  Sur  cet  espace,  les 
rives  sont  formées  de  cailloux  densément  pa(|uetés  dont  la  plupart  sont 
du  granité  avec  des  grés  et  de  la  dolomie  fn-trosiliceuse  de  Mistassini, 
du  quartzite  noir,  de  la  jaspiliteà  bande  maigre,  du  conglomérat  et  des 
roches  b:isii|ues  jilus  foncées  de  la  région. 

Apres  ce  long  intervalle,  il  y  a  une  falaise  bas.se  consistant  à  sa  base 
en  granité  amphiboliiiue  rouge  foncé  a  grain  moyen  recomposé  ((ui 
passe  graduellement  en  montant  au  phyllade  (|uart"zeux  rouge  foncé  à 
IViroRrapliie.  grain  plus  fin.  Au  microscope,  on  voit  .[ue  la  roche  se  compose  de 
grains  anguleux  ou  légèrement  arrondis  de  quartz,  ot  microcline  et  de 
pigioclase  empâtés  dans  un  fond  de  mêmes  éléments  à  l'état  teaueonp 
plus  tin  et  avec   beaucoup  <]e  séricite.     Les  grains  de   feldspath   sont 
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(jueI<iut'fois  très  dt'composé"»  mais  le  plus  souvent  presque  frais.  I^  roo 
ou  l<'i  roches  dont  provient  l'arkoso  ont  (■vidcminent  l'if  soumis  ù  un 
puissant  effort.  Liirkose  contient  de  lu  umsiiOtitc  en  alx.ndance  et  la 
c<juleur  muge  parait  provenir  de  l'uxyd.ition  du  minerai  di-  fer.  I>ans 
la  partie  suixrieuie  de  la  falaise  l'arkos.'  rouge  est  >n  bandes  avec  des 
sclii-.t<'S  verts.  I.a  tm'inc  arko-e  ardnist-e  rouge  se  présente  dans  une 
petite  baie  a  un  demi  mille  au  nord,  et  en  m.nie  temps,  un  voit  au  fond 
de  la  baie  du  granité  recompo^.■,  rouge  fonié  a  grain  tin,  re-nonter  en 
arkose  rouge. 

Sur  le  LiM.'  oo.  idental  de  la  baie  il  y  .i  une  .'minence  abrupte  Me  JUO 
pieds  dont  la  fiilaise  (|ui  icuarde  la  baie  a  donn.'  .i  sa  base  du  ^'ranite 
rouge  foncé  pa.ssant  imperceptiblement,  par  du  granité  rouge  régi'nûr.-, 
a  IVtat  d'arkose  rouge  qui,  en  pla(|Ue  mince  ilitlire  seuleni.'iit  de  celle 
f|ui  vient  dVtre  d>'crite  en  ce  «[u'e  le  contient  des  fragments  plus  gros- 
siers.     Au  dtssuR,  il  y  a  un   <|uart/it.>   foncr   mar<iué  de  petites  taches 

brunes,  suri it<'  d'un  congloiniTat  grossier  de  cailloux  et  <!.'  galets  de 

granitt'  dan»  une  masse  de  schiste  \ert.  Kn  certain»  endroits,  au 
scniu'-t  d"  la  colline,  les  cailloux  sont  rares  et  les  roches  resst  uiblent 
alo:s  beaucoup  à  la  diabase  schisteuse  vi>rt  foncé  de  ( 'hilKjugim.'.u  et 
d'aill 'Urs. 

La  falai-e  est  tapissée  de  beaucoup  de  débris  anguleux  et  l.a  surtaii- 
des  roches  est  eachév  sous  plu<ieui-s  pi, uccs  do  mousse,  de  telle  fai.-on 
qu'il  est  impossible  de  mesur.  r  exact.  .;ient  les  dimensions  de  la  coupe. 

Sur  les  petites  iles,  ii  deux  milles  et  demi  du  fond  de  la  baie   il  y.»  a  Aci- 
de bjns  atlleureraents  it'arkose  rouge  et  verte  toutes  deux  un  p''U  schi-' 
teuses  et  apparemment  stratifiée  hjn/.ontalement,  avec  des  plissuresile 
peu  d'impoi  t  inee.      Dans  plusieurs  de-  couches  on  voit  d<'S  cailloux  de 
granité  soit  i^cilévs,  soit  groupés. 

Sur  les  petites  pointe  s  à  un  mile  de  l'extri-mité  de  la  jvjinte  Sriéculaire, 
on  trouve  des  gneiss  graniti.iues  r.-se  pale,  tinenient  grenus  avec  des 
massifs  de  diaba.se  schisteuse  verte,  apparemment  pénétrés  par  It'  granité 
qui  contient  des  naciuets  de  schiste.  Ce  gratdte  dit!',  re,  quant  a  la  cou- 
leur et  à  laspect.  du  granité  vert  foiicé>  dont  l'arkose  est  dérivée  et  qui, 
par  conséquent  est  p'us  ancien  ([ue  le  schiste  vert  formant  la  ma«so  du 
congloini'rat. 

A  la  p<nnte  Spi'culaire  ->n  retrouve  le  conglomérat  et  il  a  éviilemmeiit  P.!! 
subi  beaucoup  d'éclatement  par  suite  de  l'irruption  d'un  granité  clair  •  I" 
plus  rêvent  <iue  l'on  voit  dans  les  iles  voisines.  I.e  con^loméTat  a  .te 
profondémi-nt,  fracturé  et  est  maintenant  recoupi-  par  un  lé-scau  (le 
petits  aïons  généralement  remplis  de  quartz  et  d'i-cailles  de  minerai  de 
fer  spéculaire  et  (jueUpiefois  de  ces  dernières  seulement.  I,e  c(mi,'lo- 
méi  fractur.'  afll.'ure  conlinuellement  au  bord  de  l'eau  a  la  pointe,  sur 
plus  d  un  demi  mille. 

Ui.  court  espace  couvert  d'alluvion  sépare  ce  conglomérat  <lu  granité  f-r. 
clair  des  rives  et  des  iles  allant  à  la  baie  du  nord-ou.  st.  [..e  granité  varie 
en  texture,  du  grain  lin  au  grain  moyen  ;  il  est  de  couleur  rose  pâle 
ou  blanche  et  composé  en  grande  partie  de  feldspath  rose  pale,  d'am- 
phibole noire  et  de  biotite  avec  un  peu  de  quartz.  Il  se  pr-sente 
rarement  en  structure  de  gneiss.  Toutes  les  roches  iiue  l'on  voit  sur 
les  iles  et  sur  les  rives  de  la  baie  du  nord  oue.-t  sont  'lu  granité  ,  la 
colline  qui  se  dresse  sur  la  rive  occidentale  du  lac  est  aussi  formée  de 
Rianite  qui  se  prolonge  sur  ce  côté  à  une  distance  de  sept  milles  du 
fond  de  la  b^ie  jusqu'après  l'extrémité  nord  d'une  grande  ilo  située  de 
ce  côté. 
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cunKloiiiii.tt. 


l  a  espace  .1  un  nulle  il«  ri^e  '  ,pse  ..'pare  le  dernier  affleurement  <ie 
«ranite  lie  liitll.-urpiiient  suivant  de  <llal..i.s..  ioliislfune  v.-rt  fonc.:  .lui 
est  ro>ou|M- punie  pt-titH  liions  ourts  de -luartz.  Ile  la  juxiu'.iu  p..r- 
tuxo  <|ui  uirne  iiii  Uc  (hibounamau  dans  la  liaie  <lu  xu.l  ..m-M  .m  ne 
voit  .i.UMielii.Imbiisevert  fnnc.>,  d."  liuliaU.se  Mclii-.teus,.('t  .'u  consioin,- 
rat.  trs  r.K.-h.M  >..•  dressent  en  falaises  abruptes  de  cin.iuatile  a^di^ux 
cents  oin.|unnti-  pieds  d.-  hauteur  en  .•.■rtains  endroits  !.■  lon.'.lr  lu  rive 
.Kvi.lentale  du  lac.  Li  ,li,il,a  .e  et  h-  .•onsloni-iat  paraissent  souvent 
n  avoir  pas  sul.i  beaucoup  de  pressi,.ti,  par  coiis,-.,pient  ils  no  sont  l>a«. 
t.uillefes  et  leurs  couelies  pui-santes  i,aiMis.<ent  avoir  ét.^  rejetées  en 
tlou.es  l,as  avec  .les  plon-euients  doux.  I.a  diabas-  e,t  t.vs  déeoinpo- 
s.e.lans  la  plupart  des  places  .1  .sa  structure  primitive  e.-t  nén.Malenient 
ol>s(Mie,  mais  ,|aiis  b-aucoup  .le  morceaux  oii  il  n'y  a  pas  eu  de  grande 
dec.rnposition,  la  structure  diabasiipie  est  vi.s'ibio  et 
endroits  la  roche  est  porphvritii|ue  et  contient  de 
plaijii icla.se  blani'. 

La  position  <les  bandes  de  con>;Ioinérat  est  souvent  particulière- 
elles  parais.sent  (luelquefuis  suspendues  dans  I..  massif  de  diaba~e  cette 
roche  se  trouvant  en  dessus  et  en  dessous  délies  ;  en  d'autres  endroits 
on  vc.it  .1.  s  cailloux  i.sol.a  d.-  ^'lanite  dans  la  .lial.aso  1res  loin  de  leurs 
ass.M'i.-<  La  dialwise  est,  soit  un  (ilon  couche,  soit  un  .^(.anchei.ient  et 
est  soliditiie  dans  une  position  presiiuu  horizoMale.  L's  roches  en 
fusion  doivent  s  ."■tre  epaiidues  en  dessus  et  en  dessous  des  cailloux  <!u 
Ijigh.m.^ral,  ou  bien  elles  doivent  livoir  suinasjé  ou  ei.tonce  dans  la 
Is.se  flui.ie  en  vertu  de  la  diff.Tcii.e  de  densité  ;  cest  ce  .pii  expli- 
querait la  présence  do  cailloux  «nudti.iues  isolés.  Les  liions  et  les 
estalilades  <le  quartz  sont  fré,|uent.s  dans  ces  roches  n.rds  les  échantillons 
les  plus  ^'i-o.  n'ont  pas  donne  d'or  a  res<ayai;e  et  ne  par.iissent  jamais 
contenir  a.s.spz  de  sulfures  pour  avoir  une  valeur  .|uelconiiue. 


en   <p:eii|Ue.s 
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cuivre. 


Du  'il'   U'iikoiiic/ii  au  lac  Miftas^ini. 

La  petite  rivi.re  .[ui  sort  au  nor.l  du  lac  Wako.  'el.i  en  partant  du 
tond  de  la  l.aie  du  iioid  est,  traverse  d'abord,  avec  un  courant  rapide 
un  étroit  chenal  consideiablement  ob.strué  par  de  f,'ros  blocs  d'atkose.' 

I  II  petit  élai'.'i.vsement  lacustre  conduit  vers  le  nord  jus,p.'a  un  autre 
etrai.irlemeiit,  un  demi  mille  plus  loin,  et  I..  la  ri\  i.  re  parcourt  en  trois 
cents  verj,'es  environ  une  déclivité  de  trente  pieds.  Le  portage  e^t  sur 
la  rive  orientale,  et  le  lo.i-  de  sa  moitié  septentrionale,  il  y  alin  Kratif» 
lioinbrede  buttes  rocheuses  e<.uveites   dune  épaisse  couolie  de  nioii-se. 

II  puait  y  avoir  en  cet  endroit  contact  entre  le  yranite  roui-e  fonc-  et 
un  ^res  dur  -ris  rougeatre.  D.-  f,'rosses  masses  .1,.  fjranite "paraissent 
être  encaissées  dans  le  «r.'s  dur.  En  pla.|ue  mince  on  trouve  une  ce 
derniei-  c(,nsiste  en  éléments  d.'  .luart/,  de  microciine  et  de  piagiocla.se 
arrondis  et  i.'.ses  par  l'eau,  gisant  dans  une  base  de  crains  anguleux  et 
sous-anguleux  de  .piartz  et  rie  feldspath  avec  un  fond  épais  et'tn.uble. 
Il  y  a  aussi  quelquefois  des  fiagments  composites.  Dans  la  base  il  y 
a  des  grains  minces  de  minerai  de  fer  dont  l'oxydation  n  probablement 
donne  à  la  roche  sa  couleur  rouge. 

Sur  la  l.erge  occidentale,  a  peu  de  distance  en  uval  du  portage,  il  y 
a  un  affleurement  d'arkose  rou  ,'a  grossière  contenant  de  petits  feuilleU 
minces  de  pyrites  de  cuivre  :  cette  roche  est  associée  à  de  la  grauwacke 
bleu  paie  qui  lai.sse  voir  au  microscope  des  grains  petits,  partiellement 
arrondis  ou  anguleux,  de  i|uartz,  de  microciine  et  de  plagioclase  dam 
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une  hase  tri!%  tliieoient  grenue  du  im-me  minerai  et  avec  In-aucoup  »!• 
s«-ricite,  île  cliloi-ile  et  «If  liinlit»'  <ii  rniuos  laiiiUiiiux  l't  tliK'ons  l»ans 
1  l'cliiintillon,  cette  riiolic  tiiieiiier  reiiue  contuiit  île»  fiiiuiiient.s 
|)iesi|ut'  iin;{uleux  de  felit'>lintli  '|ui  ..  font  ressiniMer  a  preniiiTf  vur  ii 
un  iHirjiliyre. 

lin  a\al  du  |>oitiii;t*  la  liviin-  ».'i-liirgit  fri  forme  de  lue  ft  roiiiinue 
en  cet  état  sur  U'ie  distiince  de  troi-;  milles.  Kn  un  i-ertiiin  l'iidripil  de 
1,1  rivi- (li'cideiilale,  :i  un  mille  en  a.dl  du  portage,  mi  xoil  un  autre 
ullieurement  de  ;;:T.jwiicke  ;,'ris  hleu  :  il  '-M  tn-s  relat>-,  les  petiteM 
fentes  sont  le.nplies  de  di.lomie  ne  roudliint  scus  l'aeliun  de  I  air.  Kn 
pla<)ue  liunce  lu  roi'lie  dénote  une  origine  ditriti(|ue  et  se  eomi«ise  de 
(|Ue|cjues  grains  de  i|uart/  plus  gros  et  usi-s  par  I  eau  gisant  dans  un 
aina8  finement  grenu  de  grains  de  (|uart/  allant  du  rond  a  l'anguleux, 
de  feldspath  alcaloïde  et  de  [ilagioolase  avec  un  montant  peu  <onsidi''- 
rable  et  variaMe  de  liase  troul>le. 

A  l'extréinité  inférieure  de  l'élargissement,  la  rivi  .re  se  resserre  et  <  ' 
coule  allé'grenient  sur  une  distance  ilun  mille  jusiiu  au  point  où  elle  se 
déve'se  dans  l'extré-mite  mé'ridionale  du  lie  Mistassini.  I>iux  vapidi'S 
courts  m'oessiteiit  un  portage  pour  remonter  cette  poriioude  la  rivière. 
On  voit  dan»  le  lit  de  la  livlére  a  ces  deux  rapiile»  des  Ijancs  de 
calcaire  pi'trosiliccux  dans  un  état  assez  iM)uleversé.  Ces  calcaires 
<|u'on  trouve  dans  le  grand  lassin  des  lacs  Mistassini,  sont  de  ré|HK|ue 
Huronienne  supérieure  et  semblent  rejwjser  en  discordance  sir  le.s 
roches  huronieniies  inférieures  iju'on  vient  de  décrire.  Plusieurs  petites 
îles  dans  la  baie  lué-ridionale  du  lac  Mistassini  pas  loin  du  goulet  sont 
formées  de  ce.s  calcaires  gisant  presi|ue  horizontalement. 

Rir'ùre    Chilmiigamau. 


Iji  rivière  Chil)OUgamau  sort  de  l'extréinité'  sud  du  lac  au  l>oréiiont 
la  géologie  a  déjà  été  décrite.  En  partant  du  gOulet,  elle  coule  droit 
au  sud  ouest  sur  une  distance  de  trois  milles  jusi|uau  point  ou  elle 
toinlje  avec  do  forts  rapides  dans  son  premier  élargissement  lacustre. 
Sur  ce  parcours  on  voit  {|uel(|ues  petits  atHeureiiients  de  granité  mici'  <■ 
gris  et  rose  d'un  caractère  .semblable  à  celui  de  la  partie  mi'ridionale  du 
lac  au  Doré.  I>ans  les  des  à  la  tête  de  l'ilargissemeiit  on  voit  des 
schistes  verts  mêlés  à  du  granité  l)asii|UP,  on  ne  trouve  pas  a  l'extr  'té 
méridionale  de  la  baie  d'autres  roches  ([u'un  long  atlleurenient  desc^ 
dia!>asiiiue  foncé  contenant  iiueli|Uos  bandes  minces  di!  conu'loni'  rat 
granitique  re.s.semblaiit  à  celles  des  lacs  t'hibougamau  et  Wakoniclii. 
Ces  roches  sont  recoupi'cs  pur  (lueUpies  petits  liions  de  (|uart/. 

On  ne  voit  plus  de  roche  en  position  avant  d'arriver  à  une  petite 
baie  au  sud,  immédiatement  en  amont  du  rapide,  ((ui  conduit  du  pre- 
mier au  deuxième  élai';,'issement  où  l'oii  a  trouvé  du  schiste  \eit  mé- 
langé' à  des  bandes  brisées  de  granité  basi(|UP  Un  contact  entre  un 
gneiss  protogine  gris  clair,  à  grain  moyen  et  du  schiste  diabasiijue 
foncé  se  présente  le  long  ilu  parcours  de  la  rivière  qui  unit  le  deuxième 
élargissement  au  lac  de  J)avid.  Plus  loin,  le  contact  .s'opère  entre  un 
gabbro  verdâtre  clair  à  grain  nio)-en  et  le  schiste  foncé.  Sur  les  ilcs 
du  iionl  et  sur  les  rives  du  lac  de  David  les  gabbros  clairs  prédominent 
et  contiennent  des  bandes  et  des  massifs  de  schistes  verts  ;  ces  derniers 
renferment  en  (|uel<(ues  endroits  des  quantités  considérables  de  pyrites 
éparses.  Souvent  auprès  du  contact,  le  gabbro  parait  avoir  absorbé 
les  bisilicatcs  des  roches  schisteuses. 


1  ir.'initf 
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l.ar  AmiiUcI 


«ur  la  rivièrn  qui  n-lic  l«"<  lao-t  d«  iJavi.l  et  «leSiuioi,  on  voit  [.lunifura 
atneurcincnts  <!.•  jjiiljbr.i  «n.ssiei  clair  cmKimnt  lifs  luiiilie.iux  piusfi.n- 
ers  (i«  «rain  plus  lin  ft  r.-iitVriiiiin'  p!u,  il  .■  l)i,ili,  «t.-».  Cv  «ont  Hoit  des 
encl  r  e.s  de  lu  dmliasc  wiit  des  ».'ar.  ;^ati.iiis  l)i-ii|in's  dans  le  ;.'af>hri). 
Lit  d.  .Sui..  11.  I^  riMJics  Mjr  le  cnl.- Miii-ntal  du  lac-  d«  S|iiio:i  sont  du  j,'al)l)ro  et 
de  la  diorite,  dans  ran;,'le  nord  est  elles  v.nt  île  plus  fciiMilniuée»  de 
schiste  vert.  Sur  le  col.- .s-cidental  du  la,  l.s  schistes  «ris  vert  «ont 
reci.upcs  par  d-s  d)  ke«  d'un  ;.'iiei-,s  niic.ici-  .|uiiii/.ux  gris  clair,  Hne- 
ineiit  Krcnu.  Kii  passant  au  sud  sur  la  rive  .Kciciciiialc  le  schiste  vert 
de\;ent  moins  t'r.'(|uenl  et  les  r.  lie,  sont  surt  ut  un  ijneiss  |.ro'ogine 
Nerdalre  clair  avec  du  pieiss  diuiiti(|'io  f  )ncé  ,i  j;ia  ii  tin  et  de  l'cniphi- 
Lioloscliistc. 
I  l.e  Inn;;  de  la  rivière  et  sur  la  rive  oiien'ale  du  l.io  Asinitchibastat, 
au  sud  du  «oulet,  les  «nei  s  ;,'ninitiii  les  pi<  dDinincnt  et  renferment 
souvent  des  Ijaiides  hrisccs  lie  cliloi  ito-cliistes  et  d'aMi|.liils)'<,schiste8. 
A  l'exception  d'une  [iptite  /..ne  d.'  «lanite  eu  l'.ici-  île  I  entrée  de  la 
rivière,  la  rive  («cidentale  du  la;  laisse  \i>ir  un  atlleurement  pi'esi|ue 
continu  do  dia'ase  et  de  diiliine  schisteuse  La  diali.ise  est  yéniTale 
ment  schisteuse,  mais  en  lieauioup  d'eiidr  .ils  .lie  n  est  pas  suttisaiiiment 
feuilletée  fstnr  f)erdre  sa  structure  primitive  et,  dans  ces  cas,  on  trouve 
qu'elle  <{it  presque  hori/  mtalement  et  la  portion  schisteuse  apparaît  à 
I  extrémité.  Au  nord  de  la  petite  zoi  e  de  ;;ranite  (|i|i  vient  d'être  men- 
tionnée il  y  a  une  hmde  étroite  de  talc  wcliiste  brun  verdâtre  clair  cou- 
tenant  des  ijuantités  coiisidtraliles  de  (|uarlz  et  se  si^tnalant  par  des 
taches  de  rouille  .|ui  le  font  resseml.ler  a  larkos^  pres-.s-  de  Cliilxiuga- 
mau. 

Les  .schistes  verts  durs  j.iédoininent  consid.  rahleiiient  jusqu'à  la 
courbe  septentrionale  du  lac  et.  en  [.lusieurs  endroits,  encaissent  de 
courtes  bandes  étroites  dedolomie  se  rouillant  sous  1  action  de  1  air,  du 
j;en;ï' de  celle  qui  a  déjà  été  décrite  dans  les  .schiste.s  an  dogues  à 
I  extrémité,  septentrionale  du  lac  au  D.ré.  De  la  cs.urbe,  à  l'extrémité 
nord  du  lac  et  sur  quatre  milles  environ  en  descendant  la  rivière  on 
voit  lieaucoup  d'atfleureinents  de  schistes  verl.s  durs  et  tendres.  Ils 
n'ont  fréquemment  pas  de  foliation  et  sont  alors  une  dialiase  finement 
frenue  dans  un  état  plus  ou  moins  avancé-  il-  di'-i-omposiiion  et  ^'é-iiéra- 
leineiit  pas  mal  éditée.  On  trouve  en  alsindauce  un  schiste  clair  vert 
grisâtre  dur,  finement  <;renii  :  il  est  souvent  a-.socié  ,-i  des  veinu'es  de 
dolomie  se  rouillant  sous  l'action  de  l'air,  mais  le- ainphiIjoloschistPs 
vert  plus  fonci-  ei  à  grain  un  peu  plus  •jro-sic.  sont  moins  communs. 
Toutes  ces  roches  contiennent  des  pyrites  éparses  ^'éné-ralem<"nt  en 
petites  «piantités  et  iarenv>nt  riches  Des  filims  entaillés  de  quartz 
se  voient  fiéi|uenimenl  et  sont  de  d.mensions  cm  idérab'es  en  q  jel(|ues 
endroits  mais  ils  contiennent  peu  .ru  p.tint  de  sulfures  et  pas  d'or.  Un 
gros  massif  de  roche  blanchi-,  qui  jieut  l.ien  éire  du  quartz  a  été  aper- 
çu du  lac  sur  le  tianc  d'une  haute  colline  de  la  rive  orientale  dans  la 
portion  septentrionale  du  lac. 

A  partir  du  dernier  artieureinentdi-  diabase  que  l'on  trou\  à  qu  itre 
milles  en  d.'soendant  la  rivicr. ,  du  lac  Asinitchibxstat,  au  contiuent  du 
bras  qui  vient  desenviron.sdu  lac  Wakonichi,  et  de  ce  lac  au  lao  aux 
Joncs,  la  rivière  traverse  un  marais  avec  seulement  un  petit  atHeurenient 
de  roches.  C'est  au  pied  d'une  petite  colline  sur  la  rive  occidentale 
qu'd  se  trouve,  r.  trois  nulles  environ  plus  bas  que  le  dernier  affleure- 
ment de  diabase  ;  il  est  formé  de  granité  amphibolique  micacé,  rouge, 
a  grain  luoveii. 
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()n  retrou»!'  le»  roches  de  di»ljft>«e  »ur  la  rive  occidentale  du  Ue  âux 
Jonc»,  ou  ell>  forment  den  liuttes  l(»»»eii  .(ui  .Lpus-fiU  \v  niveau  des 
filatiiTe»  niart'crtneuMes  de  la  ri-),'ion  et  <|ui  con^titiu-nt  iiiduliit^bleinent 
un  proloii^eiiietit  .loideiital  et  septentrionil  d.-  U  zone  de  di.ilia^e  du 
lac  Asinitchilta-tat.  I>>s  atlleurement>  .|ue  Ion  Miit  miii  It-  Ur  aux 
Joncs»-,  le  lon^de  la  riviirequi  If  r>ui,i'.  uu  l'rlit  Lie  aux  J<<nii -int, 
en  rt-gle  générale,  de  la  diaba-M-  massive,  vert  clair  u  «rain  tin,  |ir.'s.|ue 
entièrement  d.-oinpoH.-e  en  clilorite  et,  en  .(Uelciuis  endroit-,  profond.- 
ment  fracturi*  ou  schinteuse. 

!>;))  îles  et  le»  rives  du  Petit  1-ac  aux  Jones  et  du  Uo  des  l'in.|  Milles 
sont  rocheuses;  le  pays  devient  monta«neux  mts  l'entréinit.'  sud  de  ce 
dernier  lac.  Les  KM'hés  sont  toutes  de  la  diahiise  dicomposte,  :i  niain  t.n 
avec  tn  s  peu  de  Ijouleversement  et  «isimt  ai.paninm.iit  en  .loni.s  Lus 
avec  une  stratification  presiiue  horizontale,  l-es  atllrurements  l'ont 
voir  df  tr.s  petites  entaille»  de  .(iiartz,  et  les  minéraux  indu-tnels 
semblent  rares. 

IjH  diabase  se  continue  ju-iiuau  lac  Opemiska,  on  on  lu  voit  -.ur  la 
rive  nord  dans  sa  moitié  orient  »le,  tandis  hmc  dans  la  portion  ociiden- 
•aie  elle  atteint  seulement  le  fond  des  baies  l.'s  plus  longues.  1-e  reste 
de  ce  bas.sin  I  i.ustre  s'est  creusé'  dans  une  zone  de  !,'ranite  tr<  s  feldspa 
thiqiie  allant  du  rose  au  rouge  et  du  grain  m«|j,en  au  ijros  grain,  dont 
les  bisilicates  primitifs,  amphibole  et  bi..ule,  se  soni  considéTablement 
dé(oni])Osés  en  chlorite. 

Cette  zone  de  granité  se  prolimge  au-delà  d<'  l'extn-aiité  occidi-ntale 
du  lac  >likwa.H.icli  et  se  relie  probablement  a  d  autre  granité  semblable 
trouvé  le  long  <le  la  rivière  Obatogamau  sur  (luel-iues  milles  en  amont 
de  son  conlluent  avec  laClulioiiganwui.  I-e  U.rd  septentrional  dr  a 
nite  pa.s.se  piès  d.s  rives  nord  dis  lacs  (([«miska  et  Mik wasacli.  ou  il 
est  en  c<-ntact  avec  de  I  anorthoMte  violette  Sur  une  p.ti'e  île,  dans 
la  p)rli,  .1  nord  est  du  Mikwasacli  i  t  pas  loin  du  contact  di-  granité,  l.i 
roclii'  est  du  gabbro  micacé  à  grain  gros.sier.  Au  microscope  on  vf)it 
(|ue  cette  rochf  se  c  impose  essentiellement  daugite,  de  bioli^e  et  d.- 
plagiocla.-e  avec  de  l'apatile  accessoire  et  du  minerai  de  ter.  ces  deux 
derniers  se  trouvant  en  petite  (juantitc  Les  éléments  coloré's  alH)n-  (j.ii.i.ru 
dants  constituent  a  peu  près  les  deux  tiers  de  la  plaipie  mince,  l.au- 
gite  est  d'une  couleur  gris  verdatre  pùle  et  forme  de  gios  et  petits 
éléments  d'un  contour  assez  irngulier.  La  biotite  brune  profonilcment 
plé  )chroi"|ue  est  moins  alwndante  ([Ue  le  pyrox.ne  ;  elle  se  présente  en 
morceaux  informes  encaissant  souvent  partiellement  des  éléments  dau- 
gite ou  de  teldspalh.  Le  plaeiixliise  sembK'  eire  de  l' laile-ite  :  il  tend 
à  former  des  éléments  allongés,  généralement  beaucoup  plus  petits  q-e 
ceux  des  bi-ilicales  colorés  et  en  comparaison  desquels  le  t'eld-ipath  est 
souvent  idioraorphiijue. 

A  l.i  sortie  du  lac  un  granité  rouge  très  ampliibv<lii|U<'  coupi  le 
gabbro  micacé  et  parait  a\oir  al)<oibc  beaucoup  d  amphibole  de  ce 
dernier.  Sur  une  petite  distance  en  de  cendant  le  cours  d'eau,  le 
gabbr  )  prédomine  et  est  recoupé-  par  de  petits  dykes  de  graidte  basiipie. 
Loin  du  contact  le  gabbro  change  en  une  anorthosite  violet  foncé 
composée  en  grande  partie  de  plag;.,olase  grossier  avec  beaucoup  de 
taches  irn'guliéres  de  sau.ssurite  vert  foncé.  En  beaucoup  d  endroits  le 
feldspath  est  de  couleur  claire  et  mélangé'  d'une  ([uanlité  considérable  .Vn.rtho-'U,; 
daugite  formant  un  gabbro  grossier.  Cette  masse  basi.pie  forme  une 
«^minence  considérable  à  l'est  de  la  rivière  et  a  une  largeur  d'environ 
trois  milles,  le  flanc  occidental  est  traverse  par  le  cours  deau  qui  passe 
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par  de  fortes  chutes  et  des  rapides.  Sur  le  côté  nord  de  ce  massif 
au  pied  du  portage  qui  permet  de  passer  les  chutes,  on  voit  une  jjabbro 
),'rossier  suivi  sur  une  courte  distance  en  aval  du  portage  par  une  diabase 
verte  décompost'i'  finement  grenue,  évidemment  un  prolongement  occi- 
dental des  rochp>  dial>asi(|ue»  du  cours  supérieur  de  la  rivière. 

\ji  diabase  du  portage  suivant  a  été  réduite  on  schiste-s  par  la  pression, 
et  on  voit  des  schi.ste<  stMiiblables  à  l'extrémité  du  portage  i|iii  conduit  à 
la  rivière  de  Brock.  On  retrouve  de  la  diabase  massive  et  rchùsteuse  sur 
les  berjjes  de  la  rivière  à  trois  et  cin(|  milles  en  aval  du  confluent  des 
bra.s  où  elle  parait  avoir  été  pénétrt'e  par  de  petits  dy  kes  de  gabbro  à  gros 
grain.  A  un  mille  en  dessous  du  sectmd  iiHieurement,  il  y  a  sur  la 
berge  septentrionale  une  lonsjue  falaise  formée  d'une  roche  "cbloritique 
vert  foncé'  i|ui,  sous  racti(m  de  l'air,  passe  au  lilanc  verdiitre  ù  la  sur- 
face et  a  é'té  profondément  burinée  par  l'eau.  Ce  schiste  est  remar- 
ijuable  par  les  cristaux  secondaires  de  diopside  brun  foncé  ([ui  s'y  scmt 
développt-s.  Les  cristaux  vont  jusqu'à  un  pouce  do  diamètre  et  ressor 
tent  parfaitement  sous  l'action  de  1  air  à  la  surface  du  .schiste  tendre. 
Des  schistes  semblables  .se  voient  du  même  coté  de  la  rivière  à  un 
mille  en-dessous  de  l'extrémité  du  premier  attleurement  avec  îles  cristaux 
porphyrili«iues  de  pyroxene  (jui  .se  développent  par  lambeaux.  Après 
un  intervalle  de  deux  miljes  ces  afileurcments  de  schiste  tendre  lepa- 
rais.sent,  mai.s,  alors  ils  .sont  dépourvus  de  cristaux  de  pyroxèue.  En 
descendant  de  trois  milles  le  cours  d'eau,  vers  la  courbe  brusi|ue  au 
nord,  il  y  a  un  ;,'rand  nombre  d'alHeurements  de  diabase  ma.ssive  décom- 
posée ((ui  <;a  et  là  présente  une  légère  foliation.  Ils  sont  suivis  au  Itout 
de  deux  niil'es  par  des  ihloritoschistes  tendres  vert  clair  ;  mais  aux 
rapides  et  en  aval  des  rapides  à  partir  du  dernier  alileurement  on  voit 
de  bas  affleuremenls  de  diabase  schisteuse  dans  les  berges  et  dans  le  lit 
do  la  rivière. 

On  ne  voit  pas  de  roche  en  position  sur  une  distance  de  cinq  milles, 
puis  il  y  a  une  succession  presque  ininterrompue  d'affleurement»  de 
roches  jusqu'au  confluent  de  la  rivière  Obatogamau  à  quatre  milles  en 
descendant  la  rivière.  Le»  roches  sur  ce  parcours  sont  surtout  des 
schistes  formes  (le  diabase  dé^composée  ;  la  plus  grande  partie  .sont  vert 
clair,  tinement  grenues,  fel(ispathi((ues  et  chloriti(|ues  et  sont  modéré- 
ment dures.  O'autres  bandes  sont  plus  tendres  et  contiennent  de  la 
sericite  avec  quelquefois  du  mica.  On  ne  voit  pas  de  gros  liions  de 
quartz  ni  d'indication  de  minéraux  précieux  sur  les  roches  qui  longent 
la  rivière  en  aval  du  lac  Mikwasach. 


Rivière  Ohatoiiaman. 


Cont.act  e 
le  (fraiiite 
\v  HchiMtc. 
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I.*  rivière  Obatogamau  depuis  la  sortie  du  lac  de  la  Presqu'île  jus- 
(|u'à  .son  confluent  avec  la  rivière  Chiliougamau  coule  au  travers  d  un 
pays  bas  et  plat  ;  les  seules  roches  (|ue  l'on  rencontre  le  Kmg  Je  son 
cours  se  trouvent  aux  rapides  où  la  rivière  pas,se  entre  lesarète.s  bas.ses 
de  collines  maimnelonnées. 

Le  premier  affleurement  est  à  un  mille  environ  en  amont  du  conflu- 
ent avec  la  rivière  Cliil)ougamau  où  se  présente  un  contact  entre  les 
schistes  diabasiques  et  un  prolongement  occidental  probable  du  granité 
de  iMikwasach.  En  amont  on  voit  un  grand  nombre  de  petits  affleu- 
rements granitiques  dans  les  rapides  <|ui  mènent  à  la  région  maréca- 
geuse avoisinant  les  lacs  aux  Ksturueons  (Sfargeon  Iakea).  Puis,  sur 
une  distance  de  six  milles  en  ligne  droite  vers  l'est — distance  beaucoup 
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plus  longue  en  suivant  les  sinuosité*  de  la  rivi»T6— ou  n'apor<;oit  pas 
d'affleurements  de  roches  avant  d'atteindre  le  rapide  «uivant  oii  l'on 
trouve  lie  la  diabase  et  de  la  diaUase  schisteu-e  dan-  le  lit  de  la 
rivière  sur  un  mille  ou  plus. 

Kn  amont  de  e.s  rapiiles  là  rivi.re  reprend  son  cours  pares>eux  entre 
des  berges  basses  et  vaseuses  et  coule  ainsi  sur  une  distance  d.-  dix 
milles  à  compter  <lu  rapide  suivant,  où  elle  s'iiilli-diit  lirus(meiiient.  en 
montant,  du  sud  à  l'est. 

Ici  on  trouve  le  Laurentientype  ir.-s  (juartzeux  et  des  u'neiss  roses '■""«• 
et  uris.  Des  ^'neiss  serablabl.-s,  associ.'s  queUpiefois  avec  des  bandes 
de  gneiss  (dus"  basiques  et  plus  foncés  se  présentent  a  de  rares  int.f 
valles  dans  les  neuf  nulles  suivants  en  allant  droit  a  l'est.  Dans  les 
cinq  milles  suivants  vers  l'est  le  gneiss  dioriti.iue  basi(iue  pndomme 
sur  les  variétcs  de  granité  de  c.iuleur  plus  claire  et  on  peut  supposer 
que  tous  deux  sont  associt's  intimement  :  les  roches  plus  foncées  repré- 
.sentant  une  diabase  ancienne  pénétrée  par  le  granile  de  cmleur  plus 
claire.  Une  pression  et  un  échauffenient  pnst.rieui-^ont  détermine  ilans 
tous  les  deux  «le  la  schistosité  et  de  l'altération  minérale.  Il  n  y  a  rien 
qui  indique  que  ces  roches  ne  soient  pas  une  p.'-riode  plus  ou  moins 
profondément  altérée  du  granité  et  du  diabase  d'autres  parties  de  la 
région,  mais,  en  raison  de  leu>  profonde  altération,  elles  ont  et.'  cnM 
dérées  comme  plus  anciennes. 

A  deux  milles  environ  en  aval  du  lac  de  la  rres.pi'ile,  il  se  produit  «-^lit» 
un  changement  dans  les  roches  qui  deviennent  un  granité  a  biotite, 
gris  clair,  moyennement  grenu  très  semblable  en  couleur  et  en  c.iract.re 
au  granité  de  la  p  irtion  occidentale  du  lac  Ob;ilogamau.  On  trouve 
ce  même  granité  à  la  sortie  du  lac  de  la  Presqu  ile.  Le  granité  et  le 
schiste  vert  foncé  et  les  rixhes  de  j^rplivie  viennent  en  contact  le  long 
des  rives  méridionales  du  lac  avec  le  granité  de  la  baie  du  nord  ouest 
et  la  diabase  et  les  schistes  composant  le-  iles  et  les  rives  r<K,-heuses  du 
côté  est.  On  voit  seulement  le  porphyre  sous  la  forme  d'une  gros-e 
bande  ou  dvl-e  dans  le  granité  de  la  rive  sud  a  la  première  pointe  en 
avant  de  la  décharge  II  contient  des  cristaux  de  feldspath,  blanc 
ayant  jus-iua  un  p.mce  de  l.mg  et  enclav.-s  dans  une  pâle  foncée  line- 
ment  grenue.  ,  i      i , 

On  voit  quelques  atllcurements  de  diabase  .schisteuse  le  long  f»''*  ^  j^'^J;':";. 
élargissements  lacustres  entre  le  lie  de  la  Fresqu'ile  et  le  lac  a  1  Kau  - 
Jaune.  Le  derniei'  lac  ici  cité'  est  rempli  diles  rocheu-es  <t  entaille 
de  baies  irréguli.res  formées  par  des  pointes  mcheuses  b.asses.  Les 
roches,  a  l'exoeptiim  de  celles  de  la  portion  m.-ridionale  extrême  du  lac 
sont  toutes  de  la  diabase  ou  d.-  la  diabase  schisteuse,  généralement  une 
variét.'  chloriliqae  dure  de  cetU>  dernière  avec  quelque  fois  des  masses 
d'une  nature  taUiueuse,  Des  pvrites  disseminé.-s  en  petites  quantités 
£>int  ((uelquefois  rouiller  le  schiste  -ou-  l'actioe  de  l'air  mais  on  ne 
tri;uve  jamais  le  minerai  en  quantité  sulli-ante  pour  qu'il  présente  une 
valeur 'i|uelcon.iue.  Dans  un  grand  iiombie  d'emlnnts  on  \oit  de 
petites  entailles  de  quartz  -tériles. 

I^' granité  de  la  portion  méridionile  du  lac  est  a  grain  lin,  c'e-t  de 
la  biorite  granitique  gris  clair  proUiblemenl  de  ia  même  ep  .que  que 
celle  du  lac  de  la  Presqu'île  i        ■ 

Les  roches  vert  foncé  continuent  jusqu'à  la  passe  qui  conduit  au  lac  lo.u.it.' 
Mukwasha  après  quoi  les  rive.-  sont    fornii'es   df 
j„iqu'au  delà  de  la  coe,rl>e  m.-ridionaledu  lac  o'i 
et  sur  les  rives  du   granité   amphibolique  allant   du   ro-e  au  rouge,  a 
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n  trouve  sur  le*  iles 
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grain  moyen.  Il  y  a  un  changement  dans  le  caractère  physique  du 
pays  (jui  nvoisine  le  lac  et  ce  changement  fait  supposer  que  le  granité 
se  prolonge  probablement  vers  l'ouest  jusqu'à  l'endroit  où  l'on  a  trouvé 
pour  la  dernière  fois  les  schistes  fonct-s  à  la  passe  citée  plus  haut.  Ce 
grtmite  est  assez  distinct  de  la  variété  de  biotite  gris  clair  des  deux 
derniers  lacs  et  ressemble  intimement  au  granité  arophibolique  du  lac 
Opemiska. 

Le  granité  est  encore  une  fois  remplacé  par  la  diabase  schisteuse  à 
la  courbe  du  lac  Mukwasha  et  au  resseriement  qui  précède  les  élargis- 
sements lacustres  qui  le  réunissent  au  lac  Obatogamau.  On  voit  dans 
cette  section  beaucoup  d'affleurements  tous  d'un  caractère  identique, 
ils  forment  un  prolongement  occidental  de  la  large  zone  de  roehea 
diabasir|ues  que  l'on  a  déjà  décrite  sur  la  partie  occidentale  du  lac 
Obatogamau. 

MINERAUX  INDUSTRIELS!. 


Hécfinvirti 
d'an  iintf. 


Chibugaino'  > 
Company. 


Travail 
d'^xplo.  ation. 


Lii  (licouverte  d'une  zone  de  roches  de  !^crpentine  contenant  de 
l'amiante  très  semblable  quant  au  caractère  et  à  la  qualité  à  celle  qui 
est  avanta^'eusement  extraite  de  Thetford  et  de  Black  Lake  et  la  décou- 
verte d'un  grand  gîte  do  ijuartz  aurifère  ainsi  que  de  nombreu.ses  indica- 
tions <le  minerais  de  cuivre  a  vivement  appelé  l'attention  sur  les  pos- 
sibilités minières  de  la  région  de  Chilmugamau. 

L'amiante  a  été  découverte  d'abord  accidentellement,  pendant  l'été 
de  190.3,  par  M.  Peter  McKenzie  sur  l'île  à  l'Amiante,  dans  la  baie  de 
McKenzie  du  lacChibougamau,  tandis  qu'il  cherchait  du  minerai  de  fer 
en  cet  endroit.  I^s  échantillons  qu'il  rapporta  à  Québec  étaient  d'un 
caractère  tellement  supérieur  que  l'été  suivant  M.  J.  Obalski,  inspec- 
teur des  mines  de  la  province  de  t^uébec,  visita  cet  endroit  en  com- 
pagnie de  M.  McKenzie  et,  à  son  retour  fit  un  rapport  très  favorable 
sur  les  possibilités  minières  de  la  régi<m.  Pendant  la  visite  de  M. 
Obalski  au  Chibougamau,  on  a  découvert  un  gros  filon  de  quartz  auri- 
fère sur  l'île  de  la  Montagne  à  la  Peinturé  où  l'on  a  trouvé  également 
des  indications  de  cuivre.  Kii  diflférents  endroits  auprès  du  lac,  un  a 
vu  aussi  des  indications  de  fer 

.Sur  la  foi  de  ces  déciu vertes,  The  Chibugamoo  .Mining  Company, 
Ltd.  fut  formée  pour  développer  les  découvertes  de  M.  McKenzie  et, 
dans  rintérv''t  de  cette  compagnie,  M.  Hardman  fit  au  commencement 
de  l'été  de  1905  un  examen  des  gisements  d'amiante,  d'or  et  de  cuivre, 
tandis  (|ue  M.  W.  W.  J.  Croze  se  livrait  aux  mêmes  opérations  ([uant 
aux  minerais  de  fer  pour  T  United  States  Steel  Company*. 

Comme  on  l'a  dit,  une  pétition  de  citoyens  importants  de  Québec 
fut  transmise  au  printemps  de  lOO")  au  Très  Hon.  Sir  Wilfrid  Laurier 
lui  demandant  qu'un  membre  du  personnel  de  la  Commission  géolo- 
gi(iue  fût  envoyé  dans  cette  région  et  l'auteur  de  ce  rapport  fut  choisi 
pour  cette  mission. 

Pendant  l'été  de  1905  la  Chibugamoo  Mining  Company  avait  une 
petite  équipe  d'hommes  occupés  à  excaver  et  à  mesurer  le <  gisements 
d'amiante  sur  lîle  à  l'Amiante  et  le  récif  de  quartz  ainsi  <iue  les  filons 
de  cuivre  de  la  montagne  à  la  Peinture.  En  même  temps  un  petit 
nombre  de  groupes  d'explorateurs  examinaient  la  région  entre  les  lacs 
Obatiii^amau  et  Mista-ssini.    Un  grand  nombre  de  permis  d'exploration 


*  Rapiiort  à  la  CliibuKamoo  Mining  Coy.  Ltd.  .Inhn  K.  Uardman,  S.  B.  Ma  E. 
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du  gouvernement  de  la  province  de  Québec  leur  ont  été  accordes  pour 
des  daims  miniers  de  cette  n'-gion. 

Comme  on  peur  s'en  rendre  compte  par  la  description  géolo-ique,  la  J;.''j'j,',\'j',';,*;j'*" 
ré"ion  est  occupée  surtout  par  des  roches  ignées  et  les  dépots  de  mine  gr.ui.lnnent 
raux  industriels  paraissent  étn-  grandement   limités  u  une  catégorie,  ;,  lu  .lial>a.i.. 
celle  de  la  diabase  et  aux  produits  de  son  altération— schistes  verts  et 
serpentine— avec  association  de  conglomérat  et  d'arkoM',  le  tout  pro- 
baldement  de  répocjuc  de  l'Huronien  inférieur. 

Les   gros    nu.ssifs   de   gabhro  et  de   gi  ■inite  plus  récent    ne    sont  ''•■j*;;');!';[;' 

pas  par  eux-mêmes   très    bien  minéTalisés,   mais   ils    pa^ais^ent  tous  ,„  r,,ii,,ai., 

deux   avoir  été  des  facteurs  importants  dans  le  depol   et  U  conten- 

tration  des  minerais  dans  la  diabase  et  les  schistes  diabasi.iuo.-  .|uils 

recoupent.     A  cet  égard,  le  gabbro  semlile  avoir  été  ici  le  plu^  actif  el 

c'est  dans  les  environs  de  si>n  contact  avec  la  diabase  (jue  l'on  remarque 

la  plus  grande  «luantité  de  sulfures  de  cuivre  et  de  fer.     .Selon  t.mte 

probabilité,  par  consé(iuent.  tous  les  gisements  considérable?   '«  ces  mi- 

■>x  devront  se  trouver  aux  environs  de  ces  contacts   i  n  peut 

1!^.  1        naler  :ï  l'attention  les  contacts  entre  C;  s  roches  dans  la  région 

■   di-   la  pirtie  nord-est  du  lac   Chihougamau  par  le  travers, 

just^u  .        .  Asinitchibastat,  et  aussi  les  contacts  de  la  diabase  et  du 

c;  b'bro  sur  la  rive  septentrionale  des  lacs  (  )pemiska  et  .Mikwa^acli. 

On  a  trouvé  de  l'amiante  dans  toutes  les  zones  de  serpentine  décou- 
vertes jusi|u'ii  pressent  et  il  n'y  a  aucun  doute  ((ue  l'on  trouvera  «les 
prolongements  de  ces  zones  à.  l'est  et  a  l'oue-t  de  leurs  aHieurements  a 
la  baie  de  McKenzie. 

L'association  des  couches  de  conglomérat  et  cl'arkose  avec  la  diabase  K.^^.n.l.Uncu 
et  les  roches  volcaniques  analogues  offre  une  très  forte  ressemblance  «;ixjj«:ii-» d» 
avec  le  mode  de  présentation  de  ces  roc!    s   dans  la  zone  du  lue  Tt-niis- 
cauuii;,'ueoi'i  l'on  a  trouvé  les  petites  veines  riches  d'argent,  de  nickel 
et  lie  cobalt.  Jus<iua  présent  on  n'a  pu   localiser  aucun  ;,'isement  de  ce 
genre  dans  la  région  de   Chibouganiau  ;  on  trouve  dans  ces   roches  île 
petits  liions  caractéristitiues  de  minerai  de  cuivre  spéculaire  ainsi  que 
de  petites  quantités  de  cuivre.      L'argent  et   son  association  de  mine- 
rais à  Cobalt  constituent  peut-être  un  phénomène  unique  du  probal/Ie- 
ment    a   certaine^  conditions  dont  la   connaissance   échappe   pour   le 
moment  à   la  science.      Ces  conditions  inconnues  peuvent  exi  te.- en  /,„„., i,. 
certains  endroits  dans   la   large  zone  de  conglomérats   auprès  du  lac  >.mib1,.,ii.  mts. 
Wakonichi,  mais  ceci  ne  peut  être  déterminé  qu'au  moyen  d'une  explo- 
ration très  serrée  des  filons  petits  mais  riches.   Il  est  bon  croyons  nous 
de  signaler   la   présence  de   ces   roches   près   de  l.i   baie    nord  est   du 
Wakonichi  et  aussi  le  Ijng  des  rives  et  vers  l'ou.-st  en  partant  du  litto- 
ral du  sudouesf,  ainsi  que  sur  les   iles  et  la  pr.rtie  des  rives  .le  la  liaie 
de  Mcivenzie  et  do  liledela  .Montagne  à  la  Peinture  du  lac  Chibouga- 
niau où  elles   se  dirigent  vers   l'ouest   en  traversant  le  nord  du  lac  au 
Doré.     On  trouve  aussi  une  petite  zone,  à  1  extrémité  sud  du  premier 
élargisssement  lacustre  de  la  rivière  Chibouganiau,  en  aval  du  lac  au 
l'oré. 

T^a  grands  massifs  de  diabasp  et  de  dialiase  schisteuse,  en  dehors  <le  |)iu\«>.eii 
leur  contact  avec  le  gabbro  et  le  granité  ne   paraissent  pas  contenir  de  ;'''';;^'^j'J*'" 
grandes   quantitt-s  de  sulfures  et  ceu.x-ci   n'ont  pas  encore  été    tnniyrs 
suflBsamment  concentrés  pour  constituer  des  dépôts  d'une   exploitation 
profitable  :  par  suite  il  ne  semble  pas  qu'on  se   soit  beaucoup  attache  ri 
les  explorer. 


52 


Peintiin-, 


KxcavHtiiiiiK 


Tjai'g(-ui'  (In 
filon. 


l>inH'nsinijs 


Conti'ini. 


Dans  toute  la  région,  les  petites  nervures  de  quartz  et  les  filons  en- 
tailli's  sont  nombreux  dans  les  roches  vert  foncé,  mais  en  rt'glo  gêné 
raie,  ils  contiennent  de  tri's  petites  quantités  de  sulfures  et  les  échan- 
tillon, des  plus  gros  filons  n'ont  fourni  à  l'essai  que  de  vagues  indica- 
tions d'or. 

Nous  donnons  les  quelques  notes  qui  suivent  pour  indiquer  aux  ex- 
plorateurs les  endroits  les  plus  propices  à  la  recherche  des  minéraux  : 
'  Or. — Le  seul  banc  de  (|uart/  aurifère  que  connaisse  l'auteur  est  situé 
sur  le  coté  sud-est  de  l'ile  de  la  Montagne  à  la  Peinture.  Le  Hlon  se 
voit  ]nvs  du  sommet  de  ia  colline  à  une  altitude  de  l.">0  pieds  au  dessus 
des  eaux  du  lac  Cliibougamau  et  à  quelques  centaines  de  verbes  de  la 
rive.  Il  se  trouve  dans  un  .schiste  diabasique  vert  fonci'  le  long  du  bord 
du  lac,  il  est  recoupé  de  plusieurs  dykes  irréguliers  ou  languettes  plus 
claires,  de  gabbro  à  grain  plus  gros  et  c'est  probablement  à  cause  de 
cette  pénétration  des  schistes  par  le  gabbro  que  le  tilon  est  minéralisé 
de  cuivre  et  d'or. 

Le  <|uartz  piésente  un  gros  aflleurement  à  l'endroit  où  il  a  été  décou- 
vert et  de  plus  petits  à  l'est  et  à  l'ouest.  Les  excavalion.s  faites  le  long 
du  filon  et  s'étendant  sur  tOO  pieds  à  l'ouest  du  gros  affleurement  indi- 
<|uent  qu'il  a  une  allure  à  peu  près  e.st  ouest  et  qu'il  est  parallèle  ù  la 
foliation  des  schistes  verts  environnants. 

f  ne  tranchée  de  si.\  pieds  environ  de  profondeur  en  travers  du  filon 
au  point  où  on  l'a  \u  la  première  fois,  assigne  une  largeur  de  trente 
se] Il  pieds  au  premier  massif  (|ui  est  s'paré  par  vingt  cinq  pieds  de 
schiste,  au  sud,  d'un  second  ma«sif  large  de  huit  pieds.  Touts  deux  sont 
verticaux  ou  plongent  au  sud  à  un  angle  très  obtus.  A  une  seconde 
tranchée,  IC")  pieds  à  l'ouest  do  la  première,  le  massif  principal  présen- 
te une  largeur  de  quarante  trois  pieds  mais  le  second  filon  n'a  pis  été 
rais  il  nu.  La  troisième  tranchée,  400  pieds  à  l'ouest  <le  la  première, 
coupe  une  épaisseur  considérable  d'alluvion  glaciaire  avec  un  pied  en- 
viron de  sol  jaune  ancien  entre  cette  alluvion  et  la  roche  déomposée 
sous-jacente.  Cette  tranchée  n'a  pas  été  poussée  très  loin  dans  la  roche 
décomposée  dont  une  partie  est  du  quartz  rouillé  et  l'aure  du  schiste 
pourri  :  les  apparences  incomplètes  semblent  indiquer  (jue  le  film  de 
(|uartz  .s'est  ramifié  en  plusieurs  nervures  séparées  les  unes  des  autres 
par  des  cloisons. de  schiste.  On  a  en  somme  constaté  environ  cinq 
cents  pieds  de  longueur  de  filon,  et  il  n'y  a  aucun  doute  ([u'on  trouvera 
qu'il  se  prolonge  considérablement  à  l'est  à  moins  qu'il  ne  soit  coupé 
net  par  une  faille. 

La  position  du  filon  dans  la  foliation  du  schiste  et  parallèlement  à 
cette  foliation  indique  ()ue  ce  mas.sif  de  quartz  est  plutôt  une  grosse 
amas  lenticulaire  qu'un  gite  en  tilon  bien  caractérisé  ;  ni  lis,  même 
dans  ces  conditions,  avec  ses  grandes  dimensions  il  doit  contenir 
plusieurs  centaines  de  tonnes  de  ijuartz.  Ueaucoup  de  cailloux  de 
quartz  sont  épars  sur  le  flanc  de  la  colline  et  en  bas  jusqu'au  bord  du 
lac  au  sud-ouest  des  affleurements  de  la  colline.  Un  de  ces  gros  cail- 
loux du  bord  du  lac  contient  de  l'or  natif  et  c'est  lui  qui  a  fait  décou- 
vrir le  banc.  WW..  Obalski  et  Hardman  considèrent  que  celte  rangée 
de  cailloux  doit-être  descendue  par  gravité  d'un  prolongement  occiden- 
tal du  bine  de  quartz  qui  est  en  arrière.  Mais  l'auteur  pense  que  les 
caillou.v  ont  été  transportés  de  leur  position  primitive,  auprès  du  grand 
affleurement  de  quartz,  à  leur  place  actuelle  par  l'action  glaciaire. 

Le  filon  est  composé  surtout  de  qu.irtz  aven  des  qu.'intités  considé- 
rables de  pyrites  de  fer  et  de  cuivre  réparties  dans  la  masse  en  faisceaux 
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queUiuefois  assez  gros  ;  ceux-ci  oopendant  vers  la  surface  ont  .-tij  pnr- 
tiellement  di-conipo^és  en  oxydes.  On  trouve  l'or  à  l'état  natif  et 
combiné  aux  sulfures  de  fer  et  jle  ciiivr."  et  pour  son  extraction  totale 
il  faudra  avoir  recours  au  procédé  au  cyanure. 

M.  Hardman  »  recueilli  beaucoup  d'échantillons  des  affleurements 
et  des  excavations  et  <lans  son  rapport  il  dit  à  ce  sujet.  "  La  moyenne 
de  tous  ces  échantillons  en  or  ...itif  att«int  la  somme  de  ^J .  "iij  par 
tonne,  y  compris  un  certain  nombre  d'échantillons  (s't'l'vant  a  sept) 
qui  n'ont  donné  aucune  trace  d'or.  En  sé'parant  les  échantillons  pris 
du  tjros  filon  ou  Filon  des  Quarante  Pieds,  de  ceux  provenant  d'autres 
endroits,  le  résultat  moyen,  en  or  natif,  a  été  de  ^.'5.11  par  tonne, 
montant  que  j'ai  trouvé.'ji'  dois  le  dire,  très  satisfaisant  et  même  !<ur- 
pi-enant.  Pour  montrer  par  exemple  la  grande  différence  en  teneur  T 
d'or  natif  .|ui  existe  dans  les  échantillons,  je  puis  dire  ([ue  la  plus  petite 
teneur  d'or  natif  que  j'ai  obtenue  a  été  de  quarante  cents  par  tonne  de 
roche,  tandis  que  la  plus  considérable  a  été  de  .•:în.48  par  tonne.  A 
cet  égard,  il  est  bon  de  remaniuer  (|ue  les  échantillons  de  la  tranchée 
B  ont  été  d'une  teneur  l>eaucoup  plus  élevée  .(ue  ceux  d-'s  tranchées 
A  ou  C.  Le  plus  riche  échantillon  obtenu,  celui  de  .^l  1.4.S  ù  la  tonne, 
provenait  de  la  tninchée  B,  comme  les  deux  plus  riches  ensuite,  .-fS.tU 
et  88  par  tonne,  et  je  suis  par  con-é'quent  d'opinion  ((Ue  la  distrilmlion 
de  l'or  n'est  pas  uniforme  dans  le  Gros  Filon  mais  ((ue,  de  même  .|u'il 
arrive  dans  d'autres  endroits,  le  filon  s'enrichit  par  places  et  la  tran- 
chée B  est  certainement  une  de  ces  places.' 

Les  appareils  pour  l'essai  par  grillage,  emportés  à  Chibougamau  ont  *;:,'j-^|;;,(;'"'  '" 
été   endommagés  après   ([uelipies  essais  et   .^L  Hardman   n  a   pas    pu 
traiter  ses   échantillons  par  ce  procédé  sur  les  lieux,  mais  il  conclut, 
d'après  d'autres  es-sais,  «pte  la  valeur  moyenne  du  (juartz  à  l'essai  par 
le  grillage  est  à  peu  près  dans  les  environs  de  .-«lO  par  tonne. 

Le  filon  est  .-vaDtageusoment  situé  pour  être  exploité'  facilement,  et  (Mwm- 
'l'énergie  u  nécessaire  pour  l'exploitation,  l'extraction,  le  broyage  '|V^''|'^^ 

et  les  autre.  tions  pourrait  être  obtenue  à  \v>n  marché  des  chutes 

qui  se  trouvent  i  sortie  su<l  du  lac  Cliilxmgamau  où  l'on  pourrait 
ériger  à  peu  dt  s,  une  fois  la  machinerie  rendue  sur  les  lieux,  une 
installation  d'un  rendement  de  quelque»  centaines  de  ch  vaux  de  force. 
Comme  on  l'a  déjà  dit,  un  grand  nombre  de  filons  de  (|Uartz  ont  é'té 
échantillonnés  en  divers  endroits  de  cette  région  et  l'essai  n'a  iléceli- 
aucune  trace  d'or,  si  bien  que  le  filon  rencontré  dans  le  quartz  de  la 
montagne  à  la  Peinture  est  le  seul  gisement  aurifère  «pie  l'on  ait  décou- 
vert jusqu'à  présent  dans  cette  région.  Mais  comme  cet  amas  de 
([uartz  se  rencontre  dans  les  .schistes  verts  auprès  de  leur  contact  avec 
le  gabbro,  il  peut  s'ensuivre  qu'on  découvrira  d'autres  massifs  de  ijuartz 
situés  de  la  même  façon  et  qui  contiendront  de  l'or.  Les  emplace- 
ments qui  promettent  "le  plus  pour  la  dc'cou  verte  de  filons  de  ce  genre 
se  trouvent  sur  les  deux  côtés  de  la  veine  do  gal.bio  (jui  s'ctend  à 
l'ouest  du  lac  Chibougamau  presque  jusqu'au  lac  Asinitchiba.stat. 

Cuivre.— On  n'a  pas  encoie    trouvé  de    gisements    importants  de  On  i...  trouv 
minerai  de  cuivre  dans  cette   région,  mais,  dans  un  certain   nombre  j *;;;;; ^^;;*; 
d'endroits,  d'excellents  indices   de  minerai  sont   visibles  et    peuvent  ,i,.rai,iert. 
indiquer  la  présence  de  quantités  exploitables  de  cuivre  dans  leur 
voisinage.     C'est  sur  la  montagne   à  la   Peinture  que   les  pyrites  do 
cuivie  mélangées  aux   pyrites  de  fer  sont   le  plus  abondantes  ;  on  les 
trouve  en  petits  filets  généralement  entre  les  schistes  verts  et  les  lan- 
gues du  gabbro  «jui  pénètrent  le  schiste.     On  a  examiné  <piel<|ues-uns 
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de  ces  filets  qui  ont  été  trouvés  trop  pptrts  et  trop  dissociÛH  pour  être 
d'une  exploitation  rémunératrice.  On  trouve  aussi  des  pyrites  de 
cuivre  en  petites  quantités  disséminées  dans  le  sclàste  vert  et  plus 
raietncnt  encore  dans  le  gal)l)ro. 

Lis  scliistes  de  la  rive  nord-oust  du  lac  au  D.)ré  contiennent  de  petits 
liions  de  quartz  qui,  prés  du  contact  avec  le  jçabbro,  renferment  de 
petite-.  i|uantilés  de  sulfures  de  fer  et  de  cuivre.  D'autres  petites 
quantités  ont  aussi  été  observés  dans  les  filons  de  quartz  plus  à  l'ouest 
dans  les  .schiste-,  prés  des  contacts.  Ces  coïncidences  répétées  de  petites 
quintités  de  cuivre  dans  les  schistes  indiquent  la  [«ssiliilité  de  gise- 
ments plus  considérables  dans  les  localités  plus  favurisées  de  la  région 
Il  l'ouest  du  lac  au  Uoré, 

l>e  petites  cloisons  minces  de  pyrites  de  cuivre  trouvées  dans  les 
aiki)>es  au  fimd  de  l.i  baie  noiii-est  du  lac  Wakonichi  et  le  long  de  sa 
décharge  dans  le  Lie  Mistassini  sont  signalées  comme  indiquant  la 
présence  dans  cette  roche  de  ininei'ai  de  cuivre. 

l'Ioiiih  et  zinc  —  Des  amas  de  galène  mélangée  de  blende  ont  été 
trouvés  récemment  dans  les  calcaires  de  l'Huronien  Supérieur  aux 
passes,  à  une  petite  distance  du  poste  de  la  Compagnie  de  la  baie 
d'Hudson  sur  le  lac  Mistassini,  Ce  gisement  n'a  pas  été  visité  par 
l'auteur  et  celui  ci  n'a  pu  obtenir  <|ue  très  peu  de  renseignements  au 
sujet  de  sa  grandeur  et  de  sa  valeur. 

t'a' — Aucun  gisement  de  min'-rai  de  fer  de  grandeur  suUisante  pour 
avoir  une  valeur  industrielle  n'a  l'té  découvert  dans  la  région  en  ijuestion. 
Quelque--  claiins  d'exploration  en  petit  nombre  ont  été  retenus  sur  les 
petits  gisements  qui  longent  le  coté  sud-ouest  de  la  montagne  du  Sorcier 
au  lac  Chilmugamau  :  mais  en  ces  endroits  les  indications  superficielles 
ne  montrent  que  do  petites  veines  et  des  massifs  de  ségrégation  dans 
les  roches  de  gabbro,  et  les  minerais  de  fer  qui  se  présentent  dans  ces 
roches  contiennent  prescjue  sûrement  du  titanium  et  ont  peu  de  valeur. 

L.i  serpentine  décomposée  du  cône  Magnétique  dans  la  portion  occi- 
dentale de  lu  baie  de  îlcKenzie  contient  de  la  magnétite  en  grains 
épars,  mais  la  proportion  de  fer  est  beaucoup  trop  basse  pour  qu'elle 
ait  une  valeur  quelconque.  On  voit  de  petits  lambeaux  de  magnétite 
dans  le  schistes  verts  du  lac  Chibougamau  et  du  lac  au  Doré,  comme 
partout  ailleurs  ;  mais  ils  ne  sont  importants  qu'au  point  de  vue  miné- 
ralogi(|Uc. 

Les  conglomérats  et  arkoses  vers  la  baie  nord-est  du  lac  Wakonichi 
contiennent  de  nombreuses  petites  veines  de  quartz  et  de  beaux  cristaux 
de  fer  spéculaire  et,  par  places,  on  trouve  ce  minerai  dans  le  i|uartz. 
Quand  l'arkose  est  devenue  schisteuse  comme  au  côté  nord  ouest  de  la 
montagne  à  la  Peinture,  le  fer  spéculaire  se  trouve  en  petites  écailles 
minces  dans  le  schiste.  Les  minerais  de  toutes  ces  localités  ne  .sont 
pas  assez  al>ondants  pour  en  permettre  l'exploitation  priKluctive. 

Un  bon  nombre  de  grandes  roches  anguleuses  de  jaspilite  maigre, 
composé  de  bandes  de  jaspe  rouge  et  de  fer  magnétique  et  d'héma- 
tite, se  rencontrent  mêlées  à  des  cailloux  de  granité  et  d'autres  roches 
sur  le  Ixirdest  du  lac  Wakonichi.  Ces  blocs  anguleux  n'ont  évidem- 
ment pas  été  transportés  loin  de  leur  lieu  d'origine  et  viennent  proba- 
blement de  la  région  rocheuse,  au  nord-est  entre  les  lacs  Wakonichi 
et  Mistassini  où  très  probablement  ils  font  partie  de  la  formation  stra- 
tifiée de  l'Huronien  inférieur.  Ceci  est  l'indice  le  plus  favorable  de  la 
présence  de  minerai  de  fer  exploitable  dans  la  région,  mais  il  faudrait 


sbsbhb 


65 


McK'  luii-. 


que  les  gisements  fussent  plus  riclies  en  fer  que  ces  blues  isolt's,  pour  Amiante, 
avoir  la  perspective  prochaine  d'Otre  exploités  comme  iiiitifr.ii  de  fer. 
Aminnti'. — I^i  s'.T|)entineas'OciiM*aux  coriglomi-rats,  urkose  et  schiste 
vert  se  trouve  des  deux  cAtës  de  lu  baie  de  McKenzie.  Ces  rochr'S  ont 
t'ié  soumises  à  une  forte  pression  due  peut-i^tre  :i  la  pi'nétration  de  la 
grande  masse  de  j^abbro,  a  l'ouest  et  au  sud.  (^>uelle  qu'ait  ('tr  la  cause 
di'  la  pression  toutes  ces  roches  ont  i-té  ri'duites  en  de  longues  bmiles 
étroites  et  la  plupart  d'entre  elles  ont  une  structure  scliisti'us<>  parallèle 
aux  bandes  dans  leur  longueur  c'est-a-dire  de  l'est  nord-est  à  l'ouest 
sud-ouest. 

On  trouve  de  la  serpentine  impure  vert  foncé  le  Ion;;  dt;  la  rivt-  nord  • 
de  la  baie  de  .McKenzie,  de  son  extrémité  ouest  environ  :i  une  courte 
distanc-e  de  la  rivière  du  Rapide,  (|ui  .se  jette  lians  le  fond  de  1  anse 
nord-ouest.  Ues  bandes  de  conglomérats,  aikose,  et  schistes  t'orment 
la  pointe  ((ui  sépare  cette  anse  de  la  suivante  et  elles  .sont  suivies d  une 
seconde  bande  de  serpentine  qui,  avec  du  schiste  vert,  occupe  le  coti' 
sud-e^t  de  la  baie,  depuis  le  fond  cle  cette  anse  jusqu'à  la  passe  condui-  I).ii\  lamlcs 
sant  au  lac  principal.  Le  prolongement  ouest  de  la  première,  ou  bande  ''"'  -^''riKniine. 
du  nord,  traverse  au  tond  l'extrémité'  ouest  de  la  baie  de  McKenzie  et 
suit  sa  rive  sud  sur  un  mille  au  moins.  1,'ile  à  lAiniante  étant  sur  la 
même  ligne  ([Ue  les  affleurements  des  deux  bords  e^t  .lussi  formée  do 
serpentine  appartenant  à  cette  bande.  Dans  ce  pays  d'épaisse  forêt, 
où  le  sol  est  couvert  de  mousse,  il  est  prescjne  impossible  de  suivre  les 
bandes  au-delà  d"8  rives  de  la  baie  et,  jusqu'à  présent,  les  recherches 
se  sont  bornées  aux  rives  du  lac.  (Jn  n'a  aucune  donnée  sur  le  prolon- 
gement occidental  de  cette  bande  septentrionale,  sauf  <iu'elle  n'atteint 
pas  les  ri\es  du  lac  au  !)oré. 

Comme  nous  l'avons  déjà  dit,  la  Maison  du  Jongleur  en  un  pic 
schisteux  pointu,  à  deux  milles  environ  de  l'extrémité  occidentale  de 
la  baie  de  McKenzie.  La  montagne  de  Cuuiniing  est  à  un  mille  envi- 
ron au  nord  et  on  rapporte  ([u'il  y  a  sur  .son  sommet  une  belle  ser- 
pentine vert  clair  contenant  d'excellente  annante  :  cette  serpentine 
constitue  probablement  une  troisième  bande. 

Le  prolongement  oriental  de  la  bande  du  nord  se  perd  dans  la  régie  m 
basse  sur  le  coté  nord  de  la  rivière  du  Rapide  ;  cjuant  à  la  bande  du 
.sud  on  a  trouvé,  dit-on  (]u'elle  traverse  ce  cours  d'eau,  a  (|uatre  ou  cinq 
milles  au  nord  est  de  la  baie  de  McKenzie.  A  l'ouest  la  bamie  parait 
finir  à  la  passe.  f)n  dit  qu'il  se  trouve  des  zones  de  serpentine  conte- 
nant de  l'amiante  sur  les  rives  septentrionales  de  la  baie  dee  lies  mais 
l'auteur  ne  les  a  pas  vues  ;  si  elles  existent  ce  doit  être  de  petites 
irruptions  dans  les  roches  de  gabbro  qui  occupent  cette  portion  ilu  lac 
Chibougamau. 

La  description  ci  dessus  donnée  des  roches  de  serpentine  indique 
qu'on  connaît  au  moins  deux  bandes  qui  ont  chacune  une  largt>ur  de 
plus  d'un  mille  et  une  longueur  d'au  moins  cinc)  milles  et  il  est  fort  pro- 
bable qu'on  cons    tera  qu'elles  s'étendent  beaucoup  plus  loin. 

Ces  serpentines  ont  de  l'importance  industrielle  a  cau.se  des  filons 
d'amiante  qu'elles  contiennent.  L'amiante  a  été  découverte  d'alxjrd 
sur  l'ile  à  l'Amiante  et  c'est  dans  cet  endroit  seulement  qt.e  des  recher- 
ches ont  été  faites  pour  déterminer  sa  qualitt'  et  sa  quantité  ;  dans  tous 
les  autres  endroits  on  a  examiné  seulement  les  indices  de  la  surface 
mise  à  nu  par  l'action  du  temps.  Le  long  du  coté  nord  de  la  baie,  du 
Cône  magnétique  à  la  rivière  du  Rapide,  les  affleurements  fréquents  de 
serpentine  montrent  en  beaucoup  d'endroit  de  petites  veines  réticulées 
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d'amiante,  nVxcAlnnt  pas  un  demi-pouc*-  de  lar^j^ur.  Parmi  les  veines 
de  lu  rive  nud  on  en  a  trouvées  (|ui  avaient  ju«<|u'aun  pouce  de  largeur 
dans  un  certiuin  nombre  d'endroit*  :  on  dit  aussi  <|Ue  la  partie  e^t  de 
cette  bande,  vent  ta  rivit-redu  Hapide,  i-ontient  de  bonne  amiante  mai'» 
celle  i|u 'on  a  découverte  sur  la  montagne  de  C'uuiming  est  probnble- 
ment  la  meilleure  de  la  rt'-gion. 

L'île  à  l'Ami.inte  n\esure  prrs  d'un  mille  de  longueur  et  un  demi-mille 
dans  sa  partie  I»  plus  large.  La  serpentine  du  côté  sud  est  d'un  vert 
foncé  biunàlro,  tandis  que  celle  du  coté  nord  de  l'ile  est  de  coulour 
plus  foncée,  plus  dure  (|ue  l'espcci  verte  et  ne  contient  ([ue  de  petits 
filons  étroits  d'amiante. 

L'itmiante  trouvée  sur  l'ile,  et  ailleurs,  dans  les  environs,  ressemble 
beaucoup  comme  aspect  et  comme  mode  de  présentation  à  celle  des 
fameu.x  gisements  de  Thetford  et  de  lîlack  I.iak\  Comme  on  le  sait, 
l'amiante  iju'on  trouve  en  ces  endroits  est  une  vaiié-té  fibreuse  de  la 
serpentine  appelée  chrysotile  et  .se  trouve  comme  rempli.s.sage  des  petites 
fente.s  des  roches.  Ces  fentes  ont  probablement  été  formées  par  la 
contraction  des  masses  et  peut-être  partiellement  aussi  par  le  broiement 
de  la  même  pression  (jui  a  étiré  et  aplati  les  zones  de  serpentines  et 
rendu  schisteu-ses  les  roches  mélangées,  '.,'aniiante  parait  à  l'auteur 
avoir  été  se  déposer  dans  ces  fentes  sous  la  forte  pression  des  eaux  sur- 
chauffées «(ui,  en  pénétrant  dans  la  roche,  ont  absorbé  les  éléments  de  la 
serpentine  jusqu'à  ce  ijue  la  solution  en  fut  saturée.  Kn  se  refroidissant, 
le  minerai  s'est  déposé  dans  les  fentes.  L'état  de  fine  fragmentation 
du  minerai  et  la  direction  des  fibres  en  travers  du  filon  dénote  que  le 
dépôt  s'est  opéré  sous  l'influence  d'une  pression.  Quand  les  filon-,  ont 
moins  d'un  pouce  de  largeur,  la  cristallisation  a  commencé  sur  un  côté 
de  la  fente  et  s'est  étendue  jusqu'à  l'autre  côté  par  le  travers  ;  dans  les 
filons  plus  larges  le  minerai  parait  avoir  commencé  sa  formation  des 
deux  côtés  de  la  fente  à  la  fois,  si  bien  qu'il  y  une  solution  de  continuité 
dans  la  fibre  auprès  du  centre  du  filon  où  l'on  trouve  souvent  des  grains 
de  minerai  de  fer  et  d'autr.'s  impuretés  entre  les  deux  groupes  de  fibres. 

Dans  les  zones  de  Thetford  et  de  HIack  Lake  des  massifs  et  des 
dykes  de  granité  se  sont  introduits  dans  la  serpentine,  ce  qui  démontre 
probablement  l'existence  de  la  pression  et  la  caléfaction  des  eaux 
nécessiiires  pour  y  former  l'amiante.  .  Dans  la  région  de  Chilwugamau 
on  n'a  pas  encore  constaté  d'épanchement  de  granité  de  ce  genre  et 
la  piession  calorique  et  les  eaux  thermales  nécessaires  ont  pu  provenir 
du  gros  massif  de  gabbro  à  l'ouest  ou  de  massifs  ignés  stratitiés 
à  une  grande  profondeur  que  l'on    n"aperi;oit  pas  encore  à  la  surface. 

Sur  le  côté  sud  de  l'île  à  l'Amiante  on  a  fait  six  petites  excavations 
dans  la  serpentine  sur  le  tlanc  de  la  colline  ;  pas  une  n'a  plus  de  quel- 
ques pieds  de  profondeur  et  ne  descend  plus  bas  ([ue  la  surface  de  la 
roche  soumise  à  l'action  de  l'air,  de  sorte  que  l'on  ne  peut  pas  se  faire 
une  idée  de  1»  qualité  de  l'amiante  fraîche  de  l'intérieur.  Ces  puits 
suivent  le  tlanc  de  la  colline,  sur  une  distance  de  plus  de  ."iOO  verges  de 
l'extrémité  ouest  de  l'île,  et  partout  des  filons  d'amiante  ont  été  mis  à 
découvert. 

'ije  premier  puits,  en  partant  de  l'extrémité  occidentale  de  l'île  laisse 
voir  une  excellente  fibre  soyeuse  d'un  demi  pouce  k  un  pouce  et  demi 
de  longueur.  Dans  la  seconde  excavation,  il  y  a  l>eaucoup  de  petits 
filons  de  bonne  fibre  et  de  plus  grands  aussi  où  la  fibre  n'est  pas  ausr. 
fine.  Cependant  flie  se  broie  bien  et  pourrait  servir  pour  recouvrir 
les  chaudières  et  pour  les  usages  communs.     Dans  les  deux  puits  sui- 
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vant«,  1»  .erpentine  est  dure  et  travemée  par  un  grand  nombre  de 
petit,  dykes  compoHé,  principalement  de pyroxine  l.lanc <,u.,  danx  quel- 
ZTcJ,  a  la  forme  d'une  agrégation  de  cristaux  et  dan.  d'autres,  ce  le 
a-une  roche  finement  grenue  re«Hembl.int  a  du  calcaire  hneme.itcr  s- 
tallin  m.ii.  toujours  beaucoup  plus  dure  .(ue  celu.-c.  Il  y  a  beaucoup 
ilo  filons  de  ce- qui  partit  être,  i  premure  vue,  de  bonne  »>n>;"'te  va- 
riant en  largeur  d'un  ù  trois  pouce.,  ,nau  en  examinant  de  plus  p. .s 
on  sapercoit  .,ue  sa  fibre  ne  se  .i.-tachc  pas  fine„>.-nt  et  que,  ctun 
rocheuse,  elle  ne  se  broie  pas  comme  .lu  coton,  mais  en  forme  ,1e  tlocons 
grossiers  ce  .,ui  enl.ve  presque  toute  valeur  aux  filons.  Le  >li";-'";';^P"''^ 
vers  lest  contient  un  Imn  nombre  de  veines  ,1  amiante-  excellente  d  un 
demi  pouce  à  un  pouce  de  larReuret  se  rapprochant  beaucoup  du  «enre 
de  celle  <lu  puits  de  1  ouest.  U  meilleure  «lualif  <1  am.ante  de  1  île  se 
trouve  dans  un  gros  caillou  de  serpentine  vert  clair,  a  demi  transpa- 
rente, que  l'on  trouve  dit  on  en  certains  fii-lroits  au  sommet  de  !..  mon- 

tacne  de  Cumoiing.  ,. 

Pour  se  faire  une  id.e  de  ces  gisements  d  a.nmme,  1  auteur,  a  son 
retour,  est  allé  visiter  l.s  mines  de  Thettunl  et  d.  Bl«ck  Uke^  L.m. 
pression  pn^luite  et  les  informations  recueillies  ,ar  les  lieux  1  ont  an»>n 
l  la  conclusion  qu'une  «rande  partie  de  ' ''raian.e  de  la  r-aion  de  Ch  ■ 
bougamau  est  identique  u  ceUe  qn  on  trouve  :.  HlackJ.ike  et  «i  les- 
semble  .le  très  pr.s  au  point  .le  vue  de  la  lonj-ueur  de  la  fbre  et  ,  u 
nombr.  des  veiU.  Les  veine,  que  Ion  voit  dans  les  <-''";'^-'"'  "  ^ 
dans  les  affleurements  naturel-,  p^iraissent  ,tre  plus  rapproches  et  moins 
larges  .lue  dans  les  meilleures  mines  de  Thettord. 

Les  informations  obtenues  (,uant  à  lexploitation  de  ces  mines  mon- 
trent que  Ion  y  obtient  actuellement  un  rendement  a-sez  ^''.»;;f''"''"^ 
pour  le  capital  enuag...  en  tenant  compte  des  frais  '' ^'''f";"  '  ^^^ 
broyage  de  l'amiante.  Ce  profit  est  du  au  bon  i.iarehe  du  faNail,  a 
la  perfection  des  proc-.-dés  mécani.,ues  dextract.on  et  .le  broya..'.',  a  a 
facilite  dacc-s  au'ehemin  de  fer  et  au  peu  .le  frais  du  transport  pou. 
atteindre  Québec  .-t  les  marchés  américains.  L.cart  entr..  les  tr.us 
d'extraction  et  de  traitement  dune  t..nne  .le  .eri.en(.n..  et  le  m..ntant 
de  la  vente  de  l'amiante .lui  en  ..suite  n'est  pas  tr.'s  elevc  et  par  suite, 
une  très  l.-gère  diffé.-ence  dans  le  prix  pour  le.,uel  1  a..»;'nte  pr.'parcr 
pourrait  être  transportée  sur  !-■  marché  constitue  une  d.tK-.ence  consi- 
d.Table  dans,  les  profits  de  la  mine.  ,       ,  i    ,•„,  „„ 

actuellement,  sopérant  a  205  milles  du  term.nus  ,lu  cl.e.n.n  deter  en 
prenant  la  meilleure  r.mte,  lexploitati.m  rémum.at.ue  .le  1  am.anle 
île  Chilwugamau  est  hors  ,1e  .,uesti..n  ;  mais  avec  un  chemin  de  ter 
contruit  jus.,uaux  rives  <iu  lac  et  avec  un  .'apital  ■''".-•""■'^'^'fj  ''  "  >  " 
aucun  doute  .lue  la  plupart  des  bandes  de  serpentin.,  contenant  de 
l'amiante,  exploit.-es  .•conomiqne.nent,  .lonneraient  .le  lK.ns  résultats 
mèmeav^c  les  dépenses  ad.litionnelles  de  transport  parchemin  de  fer. 
Les  prix  actuels  du  transport  par  canots  ..u  par  traîneaux  .'ii  hiver 
du  lac  Saint-Jean  à  Chibougamau  peuvent  revenir  a  .,uin/,e  cents  la 
livr-î;  avec  une  route  coupée  directement  a  travers  la  font  le  trans- 
port d'hiver  se  trouverait  probablement  ré.luit  de  moiti,.  i^''^'^-."''™^ 
dans  ces  conditions  il  est  douteux  .,ue  des  travaux  d  expl..itation 
minière  puissent  se  pousser  activement  avec  profit  même  sur  le.s  me  .- 
leurs  gisements  miniers  .le  la  région.  L'auteur  est  davis  .p.  il  faut 
att«n(ire,  pour  exploiter  activement  ces  mines,  la  construction  d  un 
chemin  de  fer  atteignant  les  rives  du  lac  Chibougamau. 
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908.  Windy  .\r,.,.  laKish  l.nkc.  l.y  II.  ti.  Mc(  onncll.     1  "H..     UOc.) 

.\i.ni:ur.v. 

703.   YcUow  Hca.l  l'as»  route,  by  .1.  McKv<,y       1898.     (  1... .) 

S.\SK.\TCiII.\V\N. 

868    .SoûîrRi'v^er  «•o'i!jfiell.'\v  1>.  B.  Powlinc      1902.     (10c.) 


il 


3- 
Vu4, 


MANITOHA. 

Dii<-k  sn.i  Rùling  MounUin»,  li>    '   »   TvmU.     1887-8.     (10c) 
Olaruil  l.ake  Ajça^-iif   Sv  W,  Cphaiii       l'sgu.     cjSc  ) 
.NorttiwiMtnni  |i.irti.iti    by  .1.  H    l'vrr.|l.  l*«)tM)l       r>.V  ' 
l.ako  Wmniiwn  iw'»t  aliore).  bv  1).  H.  ItowlinK       1898  i  „ 

(<•"«  ihore),  by  .1.  H.  Tyrri'll      1H08.     (23<;.)  j  ™>'">d  together 

KEEWATIN  AXI»  KliWKIJN. 
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lli.  :-ion  Hîiy  .111.1  Ktniit.  bv  11.  IMI       1S,><.-,       (i.-„.  ) 
I  M     on  Hoy.  .<i>uili  ni,  by   \    1'    l.ow.      ls,sr.      (Kl,-  , 
V      .v»pi«kaf  nii.l  Allmiiy  Itivir-,  bv  II    Mtll.      ISWi       (l.V  ) 
-        wn  porii.m  of  Uic  I>miiiiii,,M.  by  (1    .M.    |)hwh.,„       Issti.     (Atc  ) 

>      ■       I  RiViT  I«U>M1.   bv    II     II     IlowlillK         IWM         (l.M) 

^iTi     -m  Ki'.'wutiii,  bv  .1    H     l'vrr.ll       IHiHi        lUIr  i 

',■,"*'  '^y."  '■'■'""."■  '"■  •'    I*     '".vr.vll  :,    ,1  I)    Il    ll„wli„K       l'"H)       i.'.V  ) 

1  k  .PI.  RiviT  :iu,l  .>uticiii  liikis.  bv  h    II.  I  ),,„!,  i^r      l'utl       i  l.V'  i 


:'l." 
2  ■• 


<■.." 


^■ll'^llur^ 


On 
i<fin« 
Ni|>i. 
Irof 


OMWllKi 

Iho  Woo-  f  rvgio'i,  by    V.  C.  I.aw..iu       ls.s.5.      (J."..-  i 
ak.    n'ir    n.  by  \    «'    l,mv,...ii       |ss7.      i  j.m.  ) 
""'   "■  ■  ■"    I  tnlniii)!.  bv  i;.  II.  ItiKuM.      1S8.<*.     iJ.m'  i 

..  bv  K.  »<ll       ISîMMtl.      (2(kv) 
..    »\  .   H.  Sriiith,       IS'HMKI.      (J(lr.i 
.  ('••lr..l.Mirn.  bv  II.  I'    Il    Hriim..|l       |S!NM)1.      (U.v  , 
M..>rouKli  iiii.l  lla-rtitiK-  ..lui.tiia.  bv  K.  II.  .\     iiiw.      mir»-0.1      rillr  » 

Klv.T  -.|„.,.|.  I,v  H     II..II.       1N!MJ.  ■  (Kl,..)  ■ 

■1.1  l.:ik.-  .■<li.'biui.|.,wiiri  Timp-rtlii'i'I...  bv  W    M.'Iii.i,-        IS<I7        (■>||r  ) 
liîi.,skaiiiMi)jinap-Hh.  Ils.  bv.\    !■;.  Harlim      ISîlii       l„V<jl    X    SOi-  ) 
.iik' th..  KiiiRstim   iiii.l    l'.Miibrok,'    Hv  .  bv  K.  1 1.  |„Kiiil       I<»IK| 


741. 
H7.t. 


"MMi.'-.  I.y  U.  W.  KIU. 


M.-i,v  .\,i. 


2411. 

26.S, 

207. 
32s 
.Wi. 
t)7ll. 
.".!»1. 
f.72. 
7117. 
7.t9. 

7ns. 
StW. 
'.'23. 


Curli'tiiii.  Un--.  Il  ali'l  rn-^.nU 

7:it»  Iju.-b.- 

<")ttawu  an.i  vi,i!.,i\,  bv  li.  \\    Kl|,.      i.iimi      (i.-„.  i 
P.TtI,  »l,..,.t,  bv  1{    W.KII.-.      HHKl      (KI.I 
Sudbury  Nickil  an.i  CipiHT  .Uimimi,,  by  .\.  i:    lt«rlow.      (lu  \  „i    .\1\  .     su,.,) 

liL"i;Hi:c. 

Mi.stas.airii  .■xpi'ilition.  bv  ,V.  P.  l.ow.      Is,s4-.-,       (l(i.i 

Cmiiptoii.  Stalislcad.  I!.au.,..  lii.  bm,,,,.!  an.i  W  ..Ife  ,^,.uiiti,».  by  K.  W.  Klls,     I  HS6. 

.\I,Yanti..   »,.a,,,.,.^  |j,,r,.l,,.M,.r,  l,,'.vis.  H,.ll..,.|,„,s,.  ,„„1  \Um<m„K<n-  <-.mmi,.s,  bv 

iv.    »»  .    r.ils.       IN.S.-S        (2.»'.) 

Minerai  r,'>.mr..'.'s,  by  K    W,  KILs.      lH.vi      ,2.-,,.  , 

lytniuf.  QutJ.-e  an.i  M..iitiiKiitiiy  f.Hiiiiiis.  bv  .\.  |-    Low.      LSiKI-'ll       .l.V) 
l.am-n,  i..wn.<liips.  .M.iritr.-al  ■.lu-.'t.  by  |{   W    l.:lls  „n,|  y,  ||.  A.laiii^       Ï.Sdt    (i.Vi 
Vinf.TOi;     .l.-li.i-it-.  S.,ntl.,.ast<.rn  |..,rli,.ii,  bv  11,  (-liaJm.T.,.      INÏI.".       r'i),'  i 
l.aiir.-nlian  ar.-a  iloitl,  .,f  tlii-  Islan.l  „f  .\I,mtr,-.-,l.  bv  1-'.  |)    A.la.iis      IS'I.",       il-..'  ) 
lilni.,k:,MuT.«  map->h.'.'t.  by  A.   !■:.  Uarlriw.      |v«j/    ci,,...,      (|„V„I    lo      .SIV  .' 
Ka.stiTii  t.,wn.sliip-..   Tlir....  UivtTs  -,h<;-\.  bv  H.  W.  Klls       I8(»8       (■>(l,.  ) 
.\rK..ntfUil.  Wnglit.  Lalx^llc  an.i  l'..ntia<'  .•.miuie»,  bv  K.  W.  KILs      IsfJ      CV  i 
(.N'c  N...  ,:iii.  Dnlari,!).  \- " -i 

.N.ittaway  ba.^iii.  by  H.  H.'U.      l'.Mwi      il.V) 
\\Vll.s  ..n  Islaml  .,f  M,)i,iriul,  bv  K    [)    A.larns.      Irtill.     r.Mc  ) 
CliilHHiitaimm  rvitiiin.  by  A    P.  I.,m       |. )(!.■>.      (  Kir.  i 


217 
2»>T 
584 
6.Î7 
6S0 

713 
775. 
819. 


fXCAVA   A.M)   I.AUHAII.  il{. 

Hurtron  Strait  an.i  Mav.  bv  II    11,11       IsV,      (\-„-  1 

.lani,.s  Hay  an.i  ,  a.-<t  of  lln.l,,,,,  Hay,  bv  A    P.  l.o«-       18S7^S.     (2.V  i 

l.ahracli.r  P,nin-.\ilu,  bv  .\.  P.  I.,nv,     l.vi.",      (:»)<■> 

Rirhmoii.i  Gulf  t..  liiKava  Hav.  bv  A    P.  I.,iw       l.S'Xi      (KJc  ) 

Hu.l>.)ii  .-ftrait  .s.,uth  sluircl  ami  l'iiKava  Uav.  bv  A.  P.  I^w.i 

Hud-..n  Strait  (mmli  .sl„,rri   bv  R    M.,!!,     i.v.is      c2Ur  ^         [""""«J  ""Ç'^'l"-'-- 
Huiî.siui  Hay.  east  i.iast,  by  A.  P.  l.ow.      IIMU       (2.ïc  ) 
Nantapoka  NIan.ls.  lindsnn  Bay,  by  A.  P    I  ..w.      l'IOl.     (lOc) 


218. 
31!) 
342. 

343. 

ano. 

33<l. 

331. 
SAS. 
A38. 
Ml. 

.«7 
7«t. 
803 

871 


M;W  imtNSWlCK  .\M>  N0V.\  t<0OTIA. 

Wwtrrn  New  HruiwT.irk  ami  K»«t»rn  N<iv«  «oili».  by  R.  W. 
C'arletoo  and  Virtorin  r.w  .  liv  I,.  W    Kailoy       IHR'i.     (ÏTV-  i 
Victoria,    R<iili«<><i<'l»-  iiml    XnrtlmniVxTlaiiil    «imnlH'ii.    .NU., 

and  W.  McImiM.      18Wi.     (Kl.)  

Uuysborniisti.   AntiK.>iii»li.    riilmi.   «■.ilihoHtir   «ml    Halifax   rimmi.-», 

IliKtli  Kl.t<l,iT  ami  K.  K.  Karibault.  ixsn      IJ.V  ) 

Nortlit-rn  iwrti.i.i  ami  ailjai-rnt  ar.a«.  Iiy  I..  W.  HaïU'V  ami  W    Mi  Fiin.'» 

(2Af'  ) 
n-mimouata  an.l  Kiin>>ii'<l(i  ooiintii"».  by  !..  W.  Bailry  ami  W.  Mi'In 

Piotou  and  ('■.IHientor  ■ipiiiil»-!.,  N  S  ,  by  il.  Klotrlur      18iMMtl.     l2iU 
Houtliwcatrrn  .Nova  S.-oti»  (  PnMimiiiary),  by  I,.  W.  Huili'y.      IS(t2-U.J. 
Houthwealrru  Nova  Votia,  liv  !..  W.  HaiUy.      !8fHl.     (2«r  ) 
Minpral  rewiiin-TO,  .->.»..  hv  1.   W    lUilfV.      IW7.     (1"') 
Npw  Hninnwi.  k  gniUjgy,  by  K.  W    Kll«      1887.     (Kw- 
Canibrian  rm-k»  of  fapr  Hirloii.  b>  (i.  K   Mal'lirw      IIKHV      . 
rarlKinifpn)  i»  «viit.m  in  N   H.,  by  I,.  W.  Hail.y     I'Hkp    (10<-  )  t  p         ,  ,„„,hpr 
Co«lpr™.n.<tHihN   H.  by  H.H.  P.«li..     HXKt      (l«K.  ,  rounu  Topiiwr 

l'ielmi  roal  fieid.  by  H.  S.  »'.H>|p       1!M«.     (IDc  1 


K.ii».    i8s,-,     :(v  ) 

by   I..  W.   Hail^y 

X  8..   by 

1W17-S8. 

.■•.      I8lHMtl. 

llOc.) 

..i»iv 


IN  PRKSS. 


905.  The  Crui«e  of  the  Xepturu.  by  A.  P.  I^w.     l'Jt«      (t2  00) 

!N  PREPAR.ATION. 

RoMiand  diatriot,  H  C   (full  report),  bv  R.  W    »ro<k. 

Report  on  Pembroke.  Ont  .  «heet,  by  H    W.  KM». 

Report  on  Prince  Edwani  countv.  Hrc»ckville  and  hinKttoD  tnap  «heet.  by  K. 

W.  Ella. 
Report  on  Comwall  «lieet.  by  H.  W.  EU». 
Report  on  Cascade  Coal  Baain.  by  I)    B.  Ilowling 
Minerai  ReMurre»  Bulletin,  Baryten,  by  H.  «    Poole. 


ECONOMIC    MINERALS 


h"t    hrrn    fit iir*n<f §•*'»!    on     t'oint    .ttourttttin    i»t*inii, 
«/•II-  tkt-  rnutnri  t>f'  iti4itni,i*-  utfi  fftihhro, 

tjuttrtz  Atrin f/«* rt$  *i  rr  i-o tu  tu it tt  i  t*  th  f  'i itt IntMt- 
à'urkm  hut  »/"/*/  Art*  oui  If  *»rrn  joMM*t  ttê  th*-  *>M#- 
tn"t»tttnt*  it  fthttf*-.  I K  tltnt  iiiffij*  »»/  ffuttrtt  Ih-m 
./'»**■  /'»  //(#■  f  ottitttt  «/  thf  tliithttMf  and  fflitihitf, 
tiHtift»*'  hotiit-M  niitft  l**-  /«MM'/  itt  ttthfi'  htr*ilHitM 
ttH'irr  Hif   miint*'   l'uêtttUintiM, 

tJiiPPKH,  ~  Vo  ittrff^  *tfp*uiHM  «/  raftprr  «rr  tutM 
hf't'ii  /OHt»fi  i*t  ihis  f'yioit  tu  ttif  fnunrut  tittf,  ttnt 
têt  H  tititttJiff  uf  plîtCfM  ifU*»*l  tif/iift  Uj' Uff  ai'f  MffH 
tM  ftintntn»-  mritimtM  itfttr  $ii*-  run$itrtM  *tf  tit*^*'  rnvk-f 
tfith  thr  fftitthrti.  ThiH  orvttrt'fnff  in  nuHifwhut 
Mitnittir  ti>  thitt  «.y  tiéf  rt*p/»*r  uittt  ttirki'i  urrn  *»/ 
thr-  Smliiiii-ff  i-fj/ion,  nntt  tnrf/iil  mt-itt'vh  itt  tkf 
fifft*  vrttimtm  utfiitf/  t/it'M*'  rf*titnrtm  #n<I«/'"'  f*trntf1^*t 


ht>  %  tt  nttrf  Xt\C  Hnmnrm  nf  fgttlfHn  H9**i  tiur 
tthtutf  frrt-r  ilisrori'rrfl  iH  /tf/M  ^m  th*-  litHrmtOHfm 
•*/     ytitt'tmttitti  *%t  fttf   Httrrtttrn  rfnmr  ttt  thr    fttulmttn'" 

fR*t\  ttrf  in  Mitffiri^nt  ffunmfitff  lo  rnfMHiut, 
tfitrkfihit'  tlffutmitM  .'»*ifr-  Mf#/  Im*^h  f*tntt*i  »H  tttim 
r*-{/iou.  Th*'  *»$ttif  Inrufittf  «/'  prtuniMé  hi-inff  in 
th »  fuiff »•  // »#(■»»« tti  H  rof/tf  ttt  ti*f  i*f*N<A  trt'Mt  uf 
HimtnHmiiti  Inkf,  tfitM  <lf***<l  hfiny  in^firtitft  hf/ 
l'ffiKf    of'  /r^M    fttmpi-rtf    tir*',    ntrri*-*l    t*ff    if*-    /*■*»»# 
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GEOLOGICAL     NOTES 


I  VHt:H    tii  Hi,M.t\.      Th,     n,„.i,i„„r,    ,„.,i 

Ihr  ».„,,,  „,„/  „./,,,./,  ,„■,.,,,,,,  //,..  h.lMh,  „/  l/.'.l,.,. 
*«■»(  *«/..■  /„  //„.  ,„„.f/,,,„,,  ),^„r  „  r/.i»..  >■<•«►■«,- 
Wonr-  /„  «„.  ,.„,  A,  „/  f„k^  .•*■./«  ,l.„  «,.,„../  I  /./,,  r 
lliii-iiHinn.  H>itiu  «ilhoMl  l„M,il:>  tti.,,-  . /«.../(r.i- 
lluu  Arr.    .i«  «iii/i   !..  „„l,f  ,l„r  to  thin  ,■•„  ,„l,l,i „,:. 

Tf.-'ft  rt-nl  lin.-a„/„rif<il>lu  >i/>.»j  //«.-  I.4,ii:r  llur- 
Ulliiln  r.;ls,  nf  \t„k„„i,hi,  „,„l  U,r„  ,,,>•  „„/ 
lui,rtn,l,.l  l,y  thr  ilinlmm^  ,iii^,.,inlrH  irill,  Ihr 
Lotfff  II  14 roiiliiH  fui-KM, 

I.UHrit  //r«.'\||V.  T/é^  rock>  lh..l  ,.r,u,,l, 
<it  IfHMl  tlirrr-iuiiitliH  1,1  U,f  iirv.i  „i  thr  ».«/.  <,,, 
./.<.».-,/  Mu.l.r  Ihi,  hr„<n„t/.  Ih,u  l„rl,„l.-  th. 
I.f.hlftl  rn„„li,mir<,l,-.  ,,,i,,,liit>-  u,„l  arko^f  /..«..,( 
,ili„.,t  II, ik  uni  ri,  I  l„k.-,  lit  „Hf,„i„lioil  u-ill,  ,/r,;„ 
,li,llMlur  „i„l  ,li„h„M.-»,l,I.M.  11,,;,.  r,.,k,.  t„,ir  „ 
rl,„r  .•^„„W,/,„„,  ,„  ,/,,  r.«-/..  „/  ri,„i.l.„,„h„l 
loke.  ,rl,i,l,  ,„„t„iu  tl„.  ,.„l„„hh-  „,l,„ll  vri„H  „i 
„iU,  r.  ,„IhiIi  „,„I  nirkri.  S„  n,„-h  vri„,  l,„r,-  „„ 
11,1  bfru   ,liM,„rrrr.l    l'.i    Ih,-    ll,il,„u„a ,„„„   i<-//i<.,.. 

ri„-  ,li,lll,l„,-  „„,l  ,ll„l„,i>,-M,l,l„t  „,f  i,-i,l,  .„i,rr,„l 
in  ,li„trll,„l,„„  ,„  ,l,i,  ,vp,„„.  11/,^,,  „„„l,,.,.,..i 
l,lf  f,r,„„,e  Ih,,!  li,-  in  ,„nrlii  h,„li„nt,il  i,l„.l„. 
I,n/  uli,n  rrmiri-ril  mhititiiM,-  /.y  pn-ti,,,,-,-  Ih,- 
l„,l,Hnil  np,„;,,-m  In  l.t-  n,u,l,/  ,;,1i,nl.  H„ll, 
'■iirl,l,..i  „i  II,,-  ,„ck  ni;  Inrij,!,,  ,l,,i,mfi„i„,l  l„ 
■  hh.ril,.  Th,.,,.  r,„k„  „lt,-n  ,„nt„in  ,;,H„iil,-,„hl,- 
■innnilli,:,  „J  ,„l,,l,i,(,,  ,;,,^,i,lll„  ,.,„,■  H.ri,-  ,„„- 
ln,l  nill,  II,,  t/ahhr,,.  .Sntnll  »fri»i,/.i«  ,,/  ,,nn,-ft 
n,-r  ait,,  •'••mi>i.«i,  l,nt  ll„i,  nr,-  n„t  i,,ll  inin,-nil- 
izw,t  ^^ff/if   «y»*^  t,t  tl,,'  .«rffMf   rnntnrt». 

l.tl'ItESTI.ÎS.  Sntnll  ni-,nM  „j  rrijalniliur 
gn,-lii»,-M  nn,l  „,l,i,t„,  ivgHinMinu  'A'm«  »/  thr 
Ur,nrill,.  fi,.,ir„  «/  Ihr  Lnurentinn,  ni-r-  n,-rn  in 
n  nnuilnr  „/  plni-r».  Therr  lu  nn  riùilmc  tl„tt 
II,,-,,  n,,-  u„l  „,„,,.  1,1^1,1,,  „ll,-,r,l  f„„li„„,  „i  ,),,■ 
,linl,n„r  „n,l  yrnnil,  rn,k„  „f  II,,-  ,;f/ii,u,  m,'l  ni-,- 
mm/;/  rlnin,r,l  nm  Lnurt-ntinn  „n  n,:„nnl  „/  Ihrir 
hiifhlif  ''■r^.rfrtftinr  mntîitinn. 

H<IH\Hl.hSltK  tlU4XITK.  Tn-n  nr  mur,- 
nrenn  ../  I„„nl,l,-„,l,-  fivnnit,'  nr,'  f„UH,t  lu  II,,' 
r,,i„,n.  Th.-  Inii/,-','  ,-J-l,;„l„  i,-r,i,„l.,,l,f  „.,,/. 
,rnr,l.  )■,■„,„  il,,-  „,,/  „■,/,.  „f  rhil„,ny,t,nnn  Inkr, 
In  l„-if„n,l  II,,'  irrMtrrn  li,n,t  ,i/  tl„.  uinp.  //.,«.■ 
U'nntI,»  lier  tu-tr,-,-  thnn  thf  l.ntrrr  Hni-nninn 
nn,l  nlx„  m,,,,.,-  thnn  Ihf  „al,l„n  irhi.h  t«/.,  Ih,- 
/-#*l#*f*'   Hn,;,,tinn, 

HHITirt:  «.«  I,M/A.  A  l„,„,.  „rrn  „,  H,-nrt,, 
u-hUr  l,i„litr  ytnnllr  „,rnr,  lu  II,'-  m„l,;-n  fnil 
„l   t>tH,l„f)„mnn  Ink,-      «imt/iir  ifrnnilr  i.  f„nn,l  in 


jHiflM  fi/     t'nn    'f,i„i 


ntt'l    l'r,; 


Itffit  ft'Uféi  f*i  rht,  fff4"ê'  '*•  tfi»  f.r-^mrn/  iiiu'  .  htit 
il»   u    „ift*tl..  ,    ...    f,4,i,^.    V»""'   -M/M*    «/   -f"  'irr   H' *  n 

fHh      tht       ft4thhr>-.  //,  »*      o#"Mrrr  >*'-•       *J»     «»IN«-(f^<f  f 

"Hinhir  tt,  thut  »i  th'-  fupf»pr  rtwW  **ii  êi*l  ur^tt  *»/ 
'/./      SittU,u»*t     .  ♦.#,».     */,»ff      'fltfftt/      Mr-iirrh      iM      //«* 

U>'*t»  •tihimim  'tiuitff  rh'Mt  ^tttttwtm  ttitff  t't  r*  ft;$  ,  'Ir-tt 
l'If    ritimfi*4*'    4i,..*'>.f^  ,  ,t  H 

'*;     *litttiMnit»t  'tt   fhr    f4iiff'irM'lnM*-ruth*     ilu>ts»iê    •> 

Hitff     l-i,Mf. 

ff/iuit.  têt*-     UHltf     h.r^tfttlf     n/     /tfttUiin*      hfittif      »" 

tht  lutr-'f  i/Mi»Mf.iH  KHKm  lu  thf  >*niiUiifrMt  nj 
*§iMtnMiinf  hfh'-,  *inn  itr-*i  h*it,ff  itè't*iitt*tt  ht/ 
hifnk»    *./    '#^1**  .i**»p*rif    urt-t    *Ufri*'tt    hif    irr-    ftunn 

tSHt  -iT'iS         tu    th*     tir*;tt    nj     m*  t  ft^ntinf      >t,m 
ntrff'f     *H     f/*r     tff/iun      #'/*     '»•     //»*■     fi-titHt     tint' 
r**nt.,itt     r^tuM     „f   ,tMtt,-Mf**M     ntfi     t0é     ,mtutf    ftl,t>r% 
thrm*     **-iH-*    tit-f      .»/     oujpiifttt    mil,     tttfi     ttUHih'  r    tu 

^ttftet       -ftttfthlr         tt-fMUtêfM       «*.•       MftttH      HH      ti       fttittmtf      Îm 

hui/r    t.,    ttf     ilt^-fM    «/     «  /ix'oxf/fMlllf  f/    hlKf. 
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J A.kohrrf^  h  A  Se.  ih-tiuffhtsman 
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Al'  LAKE 


KxTilariatiuii   of 


.    j     Upper  Hiironiaii 

1      Loftrr  Hurntiinn .  mostly 

ditihfi.se  ami  diabnsf  srhtti 
I     vritli   roruilomrnitf  iitiil  nrkose. 

'''f\'\     Lwurtnti an  .    <fn  f  i sx,  etc. 

Hornhlende  -ifrarUle    and  gneiss. 
"^1      Hiali.le  -qranitf 

(iahhro  and  anAjHhoaite 
Si-rpfntinr . 

St rik r .        ^^      lilar tMl  atriet . 
titdd .        (  J        Iron. . 
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Citppfr. 


AabestOH. 


I-Wiii 


fffùth/.t  afrordtng  to  H.o'StUUvan  .in   frtl 
ttt>ovr   aralfvel. 
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il.h.rllr.  /fc.».  ri..*»  ../».!.  •••Iiniii,  ...«».•(.  .ii/.(. 
•Iiltlllllll'1  "1  ixilitlifl"  rmltr,inlltl  urtlt  liirir  ■<•«- 
f.i.y  irtih  II,-  iinMiit:  Smilll  »»>îl.(/T«  <■/  ■/ii-lifr 
•§i,  <i//..i  ..<>»..«..>(..  (<«»  »/••  V  ■"••  '<"'  "•'■"  •>■<«<><('• 
*;»•</    t:r<  '  Itt    rtf."-    I"    th--    ».*.«.     •ottt'ftK 

I.  Il  Ht.S  il  t  '>.        Smilll     <•)••••'     •!(     rrtl"'illl  iif 

f/HrÎMMrm  tlitil  MrhiMlfi.  t'fifHtt'Itiiil  ttttiMr  «/  th^ 
tiriti>-tH>'  S«-<l'i  »/  /'!''  I.nuri-ttlitlti,  ui'r  »#-*■*!  »## 
f<  lêninhir  «1/  fthliim.  thi-rr  M  #»*•  rruh- 
llfit  'II.  «.'  IM"/>  Itiuhhl  illliirtl  ItDiliui 
ilttihiiM.-   iintl   tffUnit*     l*f»fA  f   «/   f/«*'    r«  «/li 

hit/f^Ol   ri'f/mtiltltni-   *an<UH*>M. 

Hnlt\  III  fMll.  liHtMTt:.  Tir,,  <.i-  »i<..- 
«>■>.<<  "/  /<'>#>iW.  «./.  (/r.li>>»<'  «>-'  l"""''  '"  ""' 
l--tf">.  Il"  liliH"!  ••J-<>u>/«  lii-ryiililill/  irml- 
iviir'l,    Jrintt   lit»-   f<liil   ni'lr   t*f    t'fiihuiif/iiimlu    lnkr^ 

I,.  (..t,...../  »;..   i.'.»/.  1  ».  /iK.i/  .■/  f/..   ..!.<()-    !»(...• 

l/i'<><i>/'»  ■•».  .1.M-.  I-  f/i.m  'A'  l.'."'»--  Iltitoniiin 
.1/1./  ../•..  >i.i<.i  >*<-iu  (/<■  i/u».'..»  iilii'h  .«'»  »/i«' 
t.tttri  I-    lliimit'i'n. 

Hioriii    t. Il  i  \  I ri:.    A  iit)W  '"■••"  '•'  "••'"■'1/ 

H-hilf  hiiilt/t  'fr-tinif*'  mrurm  in  llif  rttnlf-rH  /tni-t 
.,/  «»»«i/..y.>iii«i/  liik-;  Mimihir  i)riiHilf  i«  /'•.<»'/  >» 
»/ir  muulh-rn  fiiiiln  «/  /l'rt"  Jnuitr  iiH'l  /'i-.«.;>/  ./'• 
hikfit.  tli*'Mf  #-J7.*i*«:r*-)«  /*.'!«*(/  /#i*o*..i/»/./  .#  »«■.  **«  .-M 
f.rtfnMin»  t*t  th-  4lh4it4»ijti ninii  *#r««l.  //lî.»  !/f4tii4l*- 
»/>/.><ii'«  f"  ("/<>««  /..  im  iri'ilili"'!  l'if'i-  Ilinn  ""'•» 
.1/  f/|.-  ll44iUiHrttilf  tff4tttil*-  It4*<l  it  IX  ro#i«.-./...  »(//(/ 
/;«*■    M.  ♦**»-«^    i-.i.A-    *M    //*'■    ri-ffiiili. 

Il  tmiiiit  •'••<>    tyiniTintsi lE.     i  unu-  <ir..i 

„/  /......    i,/i..i>.i«  ,...*•  .,if..i./«  II. «(.Kl../  ;<•.../.  //.. 

hIiih-'m  •']  l'liil>itiiff'iiifiti  /*(/.*■  4iliiit,.it  t4>  Aiiiiilihi- 
iHiHttif      lu  1.4,     irhih-     't     Mititlltir    4ti-4-4i      tiiM    /..     f/».- 

114,1-111      »/      0/».»l<</..l      ">"'        .tlil.iril14l4j,      Illkl-H.  Ill4l44 

iiiiki     <ir<-     UMiiiillii     .oiN/i..».-"»     (.iii)    '</     "/     liiiht- 

.II/»»!'"/        /./<IH<".  *<•"•■        /./.'»/..>/•«.         l'i»/»         1.1/-./IM./ 

iliiiiilnln  III  iiiii-iu^ilif.  Iiuiiilih  li-li  ililil  liii-lili- 
Hlii-ii  »/i<<ii<.(  <IM.*  </.•<■<»>«/."«■•/  'Ar'/  ;••<»"  *"'" 
f.Wr  m../  4illii4l  »>/.i»r«.  //..s.  ....*«  <i»<-  i'11141,11- 
ilnt    <•»    »li<.     liiiiii  iilli-.inll    -If/'"'     "/     ""     .'■"'"•••. 

11141111/  ..;  '/**■  '"■-*•'  lllilll-ritl  illtll4-4ltl44l41  /...**.-  /.*.»* 
14,1111,1  itlLir  II,  tll*-  4-44llt4ll-t  1,1  tlw  J/4lf,t,4-4l  ,l44'l 
4li'tlt4l»»'. 

SUHl'HyTI.S't:.       .Sir/iiiiHif     Ii4,l,liim    nlliM    ••/ 

,/..<m/     4lMh4.>4l4UI     i«     l-.llllll      il!     I UH     »  f    lllV''     f">'</     (..>>«./.« 

4il,4,iil  lltf  ^ihiiriM  (>/  Ml  hiiizir  /.<•</.  ■</  lliihiiiiijil- 
»i.l><  /<i/,»-.  //<>•.■  .«.•<7». ■••»»«>■«  iijj/M'li-  f"  '"■  /llliii» 
4,i,4iritl  r.iitii.  /I-..MI  .>7.i<7i  //<>■  l.iiirir  II  m  , ,11111 1> 
'ti4lli4in4-,  „r  ,in  lit,!!-!-  itillIiitH*'  4-^r4i/n-4l  /#•»»»»  /A. 
iiiliriiir  ../  "<•    iiirHi. 


No   91M 


